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EN. LOIRE-INFERIEURE, sur les 382.000 
Jwctares de terres labourables, il est uti-
lisé en moyenne, par hectare cl par an, 
310 liilogr. d'engrais, soit trois fois plus 
que dans le Morbihan et cinq fois plus 
qu'en Maine-et-Loire. Les engrais phos-
phatés sont très généralisés dans l'Ouest, 
beaucoup plus que les engrais potassiques 
cl axolés. 

CHEVAUX BRETONS : L'Administra-
tion des Haras a acheté, a Landerncau, 
■104 étalons pour 1,515.000 francs, soil 
15.000 francs en moyenne par étalon. A 
Saini-T hégonnec, en septembre, les mâles 
de trois éi cinq ans se vendaient de 1.000 
ù G.500 francs ; les poulains de dix-huit 
mois, de 2.500 « 4.000 francs ; les juments, 
d Landivisiau, de 2.800 ù 4.000 francs. 

FACULTÉ GERMINATIVE : Les graines 
conservées dans une atmosphère dépour-
vue d'oxygène, conserveraient longtemps 
leur faculté germinative. Des expériences 
ont été tentées avec du sodium métallique, 
avide d'oxygène. 

INSECTES NUIS/BLES ï Le docteur 
Bordas, professeur de la Faculté de Méde-
cine des Sciences de Rennes, fournit gra-
tintement tous les renseignements pour 
détruire les insectes nuisibles « l'agricul-
ture. Lui envoyer le nom, ou un spécimciï 
de l'insecte « détruire. 

* ,' 
ECLAIRAGE DES VEHICULES ': Les 

'Associations rurales devront donner leur 
avis, sur une disposition éventuelle à insé-
rer dans le code de la rouie, en vue de 
rendre obligatoire l'emploi de dispositifs 
a surface réfléchissante, à l'arrière des 
véhicules agricoles, pour éviter les acci-
dents de nuit. 
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EXPORTATION D'ŒUFS : An cours du 
1" semestre 1028. nous avons exporté 
282.240 quintaux d'oeufs, soil un tonnage 
dix fois supérieur au 1" semestre 1927. 
La valeur moyenne de 100 kilos ressort « 
737 francs, ce qui fait le coefficient 4 par 
rapport au prix de 182 francs avant 
guerre. '-" ' ~ . '■ • 

UNE ASSOCIATION DE PRODUC-
TEURS DE NOIX vient de se fonder « 
Périgueux, dans le but d'éclairer cl de 
défendre les producteurs, de réprimer la 
fraude, faciliter la vente des noix du l'éri-

LA SECHERESSE de l'été s'csl fait sen-
l Hr en plusieurs points du globe. En Non-, 
t'jrie, la pénurie de ressources fourragères 
\inet les éleveurs dans une situation cri-
tique. Dans les Indes, la famine ménage 
îles populations entières d'agriculteurs. 

EN ALLEMAGNE**: Une nouvelle loi 
autorise le mouillage des inns, dans le but 
île diminuer leur acidité, et permet égale-
ment le sucrage, sans limitation de quan-
tité, pour augmenter la teneur en alcool. 
Le vin, après ces opérations, ïloil seule-
ment présenter toutes les qualités iVun vin 
d'une année normale, 
S f W | 

- * * 
EN SUISSE, l'Union des Paysans f/foiipc 

386.000 adhérents et tient les comptes de 
.500 exploilatiàns agricoles, grâce à un 
office spécial de comptabilité. Dix mil-
lions 'de crédit viennent d'être votés en 
'faveur des agriculteurs. 

EN ITALIE : M.*Mussolini, pour pro-
téger les cultivateurs italiens, vient de 
iporler les droits d'entrée des blés el fa-
mines à 11 livres-or, soi! 54 francs environ 
'par quintal. Par ailleurs, les services agri-
coles vont se procurer 200 millions d'ar-
i>res pour le reboisement des montagnes. 

%N. RUSSIE : L'agiotage des blés conti-
nue ses méfaits. La libre circulation est 
fntravée par les brganés\ administratifs 
locaux, parfois par les Coopératives 'de 
l'Etat, qui obligent les paysans a livrer 
leurs 'céréales ù telle oi? telle organisation 
soviétique. , ' ij: ,j " 

..... -c» i 
■ * * 

LA ÇHINJE. est le pays du monde te pins 
'(jrand producteur d'oeufs. Lé nombre 'des 
oiseaux de basse-cour dépasserait 400 mil-
lions. Il tst difficile de vérifier ce chiffre! 

LA REPUBLIQUE* D'HAÏTI, vingt fois 
moins 'peurdée qi-r^t noire, compte presque 
.autant d'écoles d'ogrjcuUure qu'en France, 
'l'enseiijnerr.c ; f„fç y est très suivi. 

evrage 
Un grand nombre d'éléveurs ont la Ta-I d'avoine, une'"6U"dcuS fois dans la jour-

cheusc habitude de sevrer leurs poulains S née, principalement le malin. Les heures 
trop tôt : soit vers l'âge de deux mois et j de repas varient suivant l'époque et les 
demi à trois mois (pratique invraisembla-
ble, contre nature), soit vers trois ou qua-
tre mois. Ce sont généralement des gens 
pressés.de vendre, pour des motifs pçcù-
niers et qui ne raisonnent pas, que, pour 
sevrer un poulain a cet âge, c'est empêcher 
sou développement, l'estomac n'étant pas 
en mesure de bien digérer les aliments 
grossiers et le condamner à devenir un 
animal incapable éi rendre de bons ser-
vices, 

L'Administration des Haras s'est élevée, 
à juste titre, contre cette habitude préju-
diciable aux intérêts de l'éleveur et, à forcé 
de recommandations, notamment dans les 
Concours, a réussi à faire garder les pou-
lains sous leur mère, jusqu'à l'âge de 
6 ou 7 mois, époque où la dentition caduque 
est complète. Dans certains concours, les 
poulinières sont tenues de nourrir encore 
leur produit, pour pouvoir y participer. 

Malheureusement, beaucoup de petits 
fermiers ont besoin de leur poulinière pour 
travailler et sacrifient le poulain à un se-
vrage prématuré. 

On peut dire que, dans toutes les régions 
d'élevage et en Bretagne, notamment, le 
prolongement de l'allaitement des jeunes, 
a marqué un grand pas, dans l'amélioration 
de la race chevaline. 

La transition du régime lacté, au régime 
végétal, s'opère normalement, lorsque le 
poulain étant au pré avec sa .mère, s'habi-
lue à ingurgiter de petites quantités d'her-
bes. Quand le sujet csl élevé à l'écurie, il 
n'en est pas de même et on doit progressi-
vement le préparer à un changement de 
régime, eu lui donnant, Irois ou quatre 
semaines avant le sevrage; des- aliments 
farineux, de digestion facile, -quelques 
fourrages tendres, ou un peu d'avoine 
finement concassée. 

Le moment de la séparation Venu, le 
jeune animal doit rester à l'écurie, durant 
quelques jours, soit dans la place qu'il 
occupait avec sa mère (laquelle est mise 
dans une stalle ou,un autre box), soit 
dans un local quelconque à part. 

Pour tarir le lait de la jument, aussitôt 
après le sevrage, on la prive des trois-
quarts de sa nourriture cl, afin d'éviter des 
abcès résultant d'un engorgement du pis, 
on la traie à la main, trois ou quatre fois 
clans les 24 heures. Au bout de trois ou 
quatre jours, le lait passe, généralement, 
et ou ne s'en préoccupe plus. 

Lorsque la jument n'est pas pleine, on 
peut lui administrer un purgatif, pour ta-
rir la sécrétion. Certaines plantes, comme 
le persil, jouissent, paraît-il, de celle pro-
priété. On en met quelques brins à bouillir 
dans l'eau et on frictionne les mamelles 
avec celle décoction. 

Certains «éleveurs, — qui n'e font pas 
naître, — achètent parfois trois ou quatre 
laiterons, pour les sevrer ensemble. Ces 
poulains, disposés dans un box assez spa-
cieux, subissent une sorte' d'émulation dans 
la gourmandise et profilent mieux, Encore 
faut-il veiller aux soins de propreté, en 
renouvelant fréquemment les litières, souil-
lées par; leur ya-ct-vient continuel. 

On ne lâche au dehors, le poulain sevré, 
qu'au bout d'une huitaine de jours, soit 
seul, dans un petit clos ou pré, soit avec 
d'autres congénères. Lorsqu'il a perdu le 
souvenir de sa mère, ou lorsque celte der-
nière a perdu son lait, on peut les mettre 
ensemble au pâturage.. Dans ces premières 
rencontres, l'affection du petit pour sa 
mère — el réciproquement — se donne 
libre cours. Le poulain cherche même à 
tète-r encore, mais comme il suce des ma-
melles taries, il a tôt fait d'abandonner 
celle habitude. .. 

Le régime alimentaire du poulain, à 
partir du sevrage, varie selon l'époque de 
la séparation. Lorsque le sevrage s'effectue 
au cours de l'été, on lui donne un peu dé 
trèfle vert, auquel on ajoute un barbotage 
de son ol de farine d'orge, matin et soir, 

Quand le. sevrage a lieu en automne, 
alors que les fourrages verts ont disparu, 
oû'distribue au jeune élève une portion de 
carottes, ou de rutabagas coupés menus, 
avec complément de barbotage (également 
do son el de farine d'orge), dans lequel il 
est bon d'ajouter fin peu de betteraves 
cuites. 

Le. fourrage 'sec (foin, paille), remplace 
le vert, eu automne -èl en hiver, à toits les 
repas. On aidera au développement du 
poulain en lui donnant quelques poignées 

jabitudes mêmes de l'éleveur, fendant la 
mauvaise saison, où les nuils sont si lon-
gues, on distribue une ration supplémen-
taire, au moment où le personnel de la 
ferme va se coucher. 

Un aliment très précieux, dans nos ré-
gions de l'Ouest, c'est l'ajonc, qui croît un 
peu partout. On le distribue aux chevaux, 
jeunes ou vieux, de fin octobre à lin mars, 
haché menu et mélangé avec lui peu de 
paille d'avoine ou d'orge. Grâce à ce mé-
lange, riche en principes nutritifs, on re-
marque au bout de quelques semaines, 
chez les jeunes sujets, un état général 
meilleur cl un poil plus brillant. 

Une nourriture saine, bien proportionnée 
à l'âge ci au tempérament; développe vite 
les forces du jeune sujet. Un exercice mo-
déré, le grand air des champs affer-
mira, par la suiie, ses muscles, et- en fera 
un animât de bous services. 

Des expériences d'alimentation de va 
cb.es laitières avec des tourteaux d'arachi-
des poursuivies en 1027, au Centre Natio 
naï Zootechnique de Grignon, par M, Des-
chambre, professeur de zootechnie à l'Eco-
le, avec le concours cle M. Ciù-iitu 

Ces expériences ont été poursuivies du 
23 novembre 1920 au 18 février 1927. 

Elles ont porté que la comparaison de 
tourteaux d'arachides rufisques extra blanc, 
d'arachides Coromandel et d'arachides de 
Ruiisquc complet. 

Le prix de revient de ces différents tour-
teaux, rendus à l'école, moulus, étaient les 
suivants aux 100 kilos ; '^l^^àswà i 
Rufisqiie extra-blanc..v, ga 185 00 
Coromandel r. •'■• 157 85 
Hufisq'uc complet 113 56 

Trois lots de quatre vaches, aussi homo-
gènes que possible, au point de vue. du 
poids et du rendement en lait, celui-ci basé 
sur le contrôle laitier effectué antérieure-
ment, ont été constitués : 

Les quatre vaches de chaque loi pesaient, 
au début de l'expérience, de 2.317 à 2.49G 
kilos et produisaient de 43 kil. 000 à 13 kil. 
S50 titres de lait par jour. 

Pour habituer les vaches aux différents 
tourteaux, un intervalle de 10 jours de con-
sommation d'essai fut laissé entre chaque 
période contrôlée, et celle dernière eut une 
durée de 15 jours. Chaque lot a donc con-
sommé les trois tourteaux à loin; de rôle 
pendant 25 jours. 

Les rations furent calculées par M. De-
chambre de façon à contenir la même quan 
tité de matières azotées; elles furent cons-
tituées suivant les lois, pour 10 kilos de 
poids vif, par 3 kil. OSO à 4 kil, 115. de 
tourteaux, par 1 kil. 835 à 1 kil, 850 de fa-
rine d'orge, par 51 kil. 200 à 54 kil. de 
betteraves denu-sucrieres, par .7 kil. 500 à 
7 kil. 700 de balles de blé, par 7 kil. -100 
à 7- kil, 800 de luzerne et par la paille ù 
volonté. • .. . : .if-

Chaque lot de vaches a été pesé au com 
mencemenl et ù la fin de chaque période 
d'alimentation. Avec les tourteaux d'ara-
chides Rufisque, le poids des vaches a aug-
menté de .73 kilos et de 43 kilos avec les 
tourteaux d'arachides Coromandel. Par cou 
ire, il est resté stationnairè avec les tour-
teaux d'arachides complet. 

En tenant compte de la valeur de l'aug 
mentation de poids des animaux (à 4 fi-
le kilo vif), la part des différents tour 
leaux dans le prix -7e; revient du kilogram-
me de lait a été de ; -^*;!5-\U::>>:ï;i;-:ïïiî 

0 fr. 213 pour le tourteau d'arachides Ru 
fisque extra-blanc -, 

0 fr. 212 pour le tourlcau d'arachides Co- | 
romandel ; 

0 fr. 462 pour le tourteau d'arachides Ru-
fisque; complet ; i .. „ ^.-^t 

la valeur des autres aliments étant très sen-
sibloinc-ht ' équivalente. ,•. .: ■ 

Si l'on considère le point cfe vue écono-
mique, le seul qui importe pour le prati-
cien, on peut conclure de ces résultats que 
les tourteaux d'arachides Rufisque cxlra-
blanc cl Coromandel se sont montrés équi-
vâlerits et que le tourteau d'arachides Ru-
fisque complet a été rieltemenl inférieur 
aux deux premiers. 

Un Brin de Causette... 
Un cultivateur, que 

je n'ai pas le plaisir do 
connaître, m'a envoyé 
«ette lettre ; 

« Monsieur Jeannot, 

« Permettez-moi 1» li-' 
« berté que jc prends de 
« vous éCrifé, je lis Ion-
« jours avec réjouissance 

vos petites causettes. 
(i J'ai lu 1*4, q««C , OW-5 «lïi 

-.f icrit,;^>jr Véduiation des garçons. C'est bien 
« vrai, c'est souvent la misère pour les pan-
el vres parents et ça ne va pas toujours tout 
« seul, ou alors ça va trop bien. Je vais vous 
« exposer mon cas, qui n'est peut-être pas très 
« rOuandu, Dieu merci. Mon fds Anatole vou-
« lait aussi devenir ingénieur, mais lui c'était 
« dans la mécanique et je n'ai pas voulu le 
« contrarier, faisant des sacrilices pour le 
o pousser dans l'étude. 

« Maintenant qu'il est parvenu à une chique 
a. situation, it a fait un riche mariage à Bois-
« Colombe, près de Paris, et nous sommes heu-
« reux pour lui. Seulement y ne tient plus à 
« v'-nir au pays, on sent, malgré tout, que nous 
s le gênons et qu'il a un peu honte de ses 
« parents. Avoir une mère en coueffe, un père 
« qui a toujours manié la charrue, c'est trop 
ci de différence avec lui et avec notre belle-
« fille, que nous connaissons à peine. 

(•: Voilà ce que je voulais vous dire, cher 
« Monsieur Jeannot, sachant que vous avez 
« un coeur de père de famille et que vous par-
« tagercîs mon chagrin et ma manière de voir 
« sur le danger pour nos entants des cam-
« pagnes, d'une instruction trop poussée. 

« Croyez toujours, cher Monsieur, etc.. ». 
T. r... 

Ça, pour sûr, c'est du changement de dé-
cor'!.-., avoir un gosse, le torcher, l'entre-
tenir, .l'éduaucr. pour le faire arriver à 
quelque c'iose et, après, ic voir urer nue 

belle révérence, rougir de ses parents ? 
Non, mais, ça mériterait une bonne petite 
fessée sur la place publique. — Va donc, 
morveux ! 

Heureusement qu'ils ne sont pas tous de 
cet acabit. J'en ai connu qui avaient des 
idées de grandeur, qui voulaient même se 
lancer à faire du cinéma, comme Chariot, 
Lili Piquéfort, ou Déguelas Ferbanque ; 
mais, dame, tout le monde n'est pas taillé 
pour faire une étoile. Un seul a percé... 
à travers les planches d'un Calé-Concert 
à Montmartre, où il chante avec succès, les 
dernières nouveautés du jour. Faut croire 
que ça nourrit ben son homme, puisqu'il 
envoie, tous les mois, quelques gros billets 
à sa vieille maman. En -voilà un, au moins, 
qui a bon cœur ! 

Il y en a combien qui s'élèvent de leur 
rang-, par leur besogne et leur mérite et 
qui ne rougissent pas du milieu où ils sont 
sortis ; combien d'autres, itou, qui font de 
grosses fortunes, en découvrant un « iilon » 
et qui en font profiter leurs parents et 
quelquefois de vieux copains. 

— Et les jeunes filles, sont-elles ingra-
tes ? Tenez, j'ai connu une petite du viliage 
voisin qui apprenait la couture et était 
assez adroite de ses dix doigts, pour chif-
fonner i—■ comment dirais-je ? — des 
étoffes, quoi, des bouts de rubans. Un jour, 
elle est partie pour Paris, dans une maison 
de couture, chez « Uose-Pompon » (oui, 
ma chère !) et puis, naturellement, on ne 
t'a plus revue au pays. De temps à autre, 
elle écrivait à ses sœurs et leur envoyait 
des robes, des petits amours de. robes, 
comme rêvent les demoiselles. Et ben, sa-
vez-vous ce qu'elle est devenue, aujour-
d'hui ? — Elle a fondé une grande Maison 
de Mode « chez Marinette ». avec succur-
sales à Nice, à Deauviile et à Vichy (voui, 
mon cher !) Elle a sa villa, ses domesti-' 
qives, deux petits toutous de salon et une 
12 cylindres, qui roule sans faire de bruit. 
En voilà une qui ne craint pas de se mon-
trer au pays. Eile ne fait qu'y passer, mais 
elle entretient sa famille ; elie fait du bien 
à la commune, même qu'elle vient de lui 
offrir une pompe à incendie et elle a l'in-
tention de faire un don pour créer un 
hospice. 

Allons, avouez 'qu'il y a encore de bonnes 
graines chez nos enfants'! Le tout, c'est 
de savoir bien les faire lever. !-•.« 

es Engrais Potas 
Leur efficacité dans la culture du 

EOLE DE LA POTASSE 

La potasse esl un des éléments indispen-
sables à la vie des plantes et à l'obtention 
d'abondantes récoltes. Son rôle chez les cé-
réales, est surtout d'activer la fonction 
chloropliiiienne et, par s.uile. de favoriser 
l'élaboration de l'amidon qui s'accumule 
dans le grain. 

Elle entre aussi dans la constitution des 
tissus de la plante, en augmente la résis-
tance aux intempéries, à la verse, aux ma-
ladies cryptogamiques cl, par là même, elle 
esl une source de matières azotées. En ré-
sumé, la potasse augmente la vigueur de 
la plante el en élève considérablement le 
rendement. 

Son emploi s'impose au même litre que 
celui des engrais azotés et phosphatés, 
lorsqu'on vise l'obtcnlipn de fortes ré-
coltes,. asrec les céréales d'automne et plus 
spécialement avec le blé. ; 

Soit en faveur de la parcelle avec 300 ki-
los de chlorure de potassium, un excédent' 
par hectare de 270 kilos de grain cl 1.23» 
kilos de paille, ce qui représente un béné-
fice net de plus de 500 francs par hectare. 

( elle expérience peut être renouvelée 

cite à obtenir les rendements les plus éle-
vés en blé, dans les conditions los plus éco-
nomiques. 

Qu'il s'agisse de terrains labourés eti 
sillons, en planches ou à plat, rien n'est 
plus facile que d'épandre, avant le labour, 
du chlorure de potassium eu répandant 
saus tarder, afin de le mélanger au sol 
par les dernières façons culturales qui pré-
cèdent les semailles. Plus il sera soumis 
à l'action des pluies, mieux il s'incorporera 
au sol, celivUci le relient énergiquemeiit, 
de sorte qu'on n'a pas la crainte de le 
voir disparaître dans les profondeurs. 

Pour obtenu' le même résultai avec la. 

Vue 'le deux parcelle.) de blé, de la Ferme Expérimentale tl'AvrîlU, 'en 1t9H, 
avec des doses différentes de chlorure de potassium 

MAITRE JEAXXOT. 

Los bienfaits de l'Association rurale lie sont 
plus à démontrer. Son but est noble et émi-
nemment social, puisqu'elle tenu, avant tout, 
à perfectionner la valeur .personnelle de l'agri-
culteur. Loin rie le dresser contre qui que ce 
soit, elle veut simplement affirmer sa person-
nalité. Soumis aux lois établies, comme tout 
le monde, l'homme des champs ne doit exiger 
que son dû. Dans un travail discipliné et per-
sévérant, encourage par l'Association, le ciilii-
valeur doit jouer librement le rôle sublime 
qui Iqi a été assigné : nourrir le paya. 

Jules GAUTIER, 
SSfàMi^d de ù .C. N. A. A, 

QUELLES SONT LES TERRES 
. QUI MANQUENT DE POTASSE ?. 

D'une manière générale, les terres qui 
manquent surtout de potasse, comme les 
terres tourbeuses, sablonneuses ou crayeu-
ses, conviennent mal à la culture du blé. 

Les terres légères, d'origine granitique, 
de même (pie les terres plus ou moins argi-
leuses, en renferment d'assez fortes pro-
portions, mais très souvent celle poiassc 
se trouve engagée sous forme de composés 
qui ne permettent pas aux racines d'en ti-
rer parti. . , 

C'est d'ailleurs ce que démontre, chaque 
année, les multiples essais faits de divers 
côtés et dont les lecteurs du Bulletin du 
Syndical Central ont été tenus au courant 
par la plume autorisée de M. Yalentin, 

QUANTITES A EMPLOYER 

Le chlorure de potassium s'emploie pour 
les "céréales,' en particulier pour le blé, à 
la dose de 150 ù 200 kilos à l'hectare, dans" 
les terres légères, mais dans les terres for-
tes, la dose de 300 kilos donne des résul-
tats plus économiques, ainsi que le démon-
tre la gravite ci-dessus, qui 'est la . repro-
duction d'une vue prise, cette année, dans 
un de nos champs d'expériences ; de la 
ferme expérimentale d'Avrillé. 

-Dans ce" champ d'expériences', le blé. se 
succédait à liti-m'ème, ce "qui est possible 
en terres en bon état de culture cl hèftés 
de mauvaises herbes. 

Le terrain avait reçu, dans les deux par-
celles, 500 kilos de superphosphate ù l'hec-
tare, dans i'une nous avons ajouté dit chlo-
rure de potassium à la dose de 200 kilos à 
l'heciare, dans l'attire, cel engrais fut em-
ployé à la dose de'300 kilos. La végétation 
du blé a toujours été supérieure clans celte 
seconde parcelle. Au" hallage, nous avons 
enregistré les résultats suivants, rapportés 
à • l'hectare ; s& '...'. 

Parcelle avec 200 kilos de chlorure de 
potassium : grain, 2.430 kilos ; paille, 4.620 
kilos. « .7: 'Hîi. . 

Parcelle avec 300 kilos de chlorure 
STUa, 2-700 kilos ; paille, 5.850 kilos. 

sylvinite, il faudrait l'employer au moins 
un m'ois avant les semailles, à dose vuriauï 
de 500 à 700 kilos à l'heciare, aussi préfé-
rons-nous le chlorure de potassium, sur-
tout pour les terres fortes. 

P. L.VYAI.LÉi:, 
Directeur de la Ferme 

''Expérimentale d'Avrillé (M.-el-L.ïc 

VITICULTURE 

FERMENTATIONS 

Les moûts, cette année, sont riches cft 
sucre et, de ce fait, leur fermentation est 
parfois capricieuse. Les levures travaillent 
mieux, en effet, quand elles sont dans itit 
liquide peu sucré; l'excès du shCfç les. 
ène, comme d'ailleurs l'excès d'alcool-
On peut aisément, dans la plupart des 

cas, activer la fermentation défaillante 
en élevant la température du cellier. De-
puis que le temps s'est rafraîchi, la levure 
csl devenue paresseuse : en rétablissant 
la température aux. environs de 18" à 20", 
ou lui redonnera de l'énergie. ; .; 

Mais il y a des cas plus compliqués, des 
fermentations plus rétive-;, et nombre de' 
nos lecteurs nous ont écrit pour nous cou-
fier leurs appréhensions : le moût ne bout 
pas dans leurs barriques, parce qu'ils ont 
essayé la vinification rationnelle, parlicu-
lièrenient sur leurs vins de noah, ;: 

Voici-exactement qu'elle est la situation. 
Chacun sait que le noah esl un vin détes-
table, mais très répandu. Beaucoup de 
cultivateurs de noah, qui veulent, avec rai-! 
son, améliorer la qualité de leur vin, ont 
essayé, cette année, de mùlcr leurs moûts 
pour los débourher. 24 heures après, dé-
manière à enlever les grosses lies avant" 
loute. fermentation. Celte pratique exeeh? 
lente enlève une grande partie du goût 
foxé. f 

Pour mûtev, c'est-à-dire pour empêche^,-
la fermentation, donc pour permettre le 
déboiifbsge, Qui n'est autre qu'un grossier! 



'h 

,; soutirage, ils ont employé l'acide sulfureux 
•qui dégage le métabisiilfitc de potasse. 
Presque partout, on a mis '10 grammes de 
'métabisulfitc de potasse à la barrique, ce 
jfl»». correspond i\ 20 grammes d'acide sul-
fureux. 

C'est la dosé qu'on doit considérer 
Insomnie maxinia 5 et, cette année, il n'était 
; peut-être pas besoin d'avoir la main si 
ilomtle avec les moûts riches en .sucre qu'on 
ja récoltés, la fermentation aurait pu être 
empêchée avec moins d'acide sulfureux. 

Aussi, après le débourhage et l'aération 
du moût, nombre de viticulteurs ont-ils 
constaté que la fermentation ne partait 
pas. | 

C'est évidemment que l'excès d'acide sul-
fureux empêche la levure de travailler, el 
retarde le départ de la fermentation. 

Dans certaines barriques, après une hui-
Jaine, la fermentation s'est tout de même 
déclarée, mais il en est d'autres qui, après 
•pins de quinze jours, restent muettes, ce 
•qui commence à inquiéter le viticulteur. 
■ Quelques-uns ont voulu essayer d'em-
ployer des pieds de cuve pour faire démar-
rer la fermentation, mais le pied de cuve, 
ajouté à la barrique muette, ne lui a pas 
'donné la vie. 

Si la dose d'acide sulfureux dans le moût 
avan été faible, le pied de cuve, ajouté en 
forte quantité, aurait sans doute pu ré-
veiller la fermentation, mais l'excès d'acide 
.sulfureux dit-moût a anesthésié aussi les 
levures pourtant bien .vivantes du pied de 
cuve. 

C'est inversement qu'il faut procéder, 
pour réussir sûrement. Il faut, non pas 
ajouter le pied de cuve (qui est la petite 
partie) à la barrique de moût (qui est la 
grosse partie), mais ajouter au pied de 
cuve de petites quantités du moût de la 
barrique. 

Expliquons-nous plus clairement. 
' Prenons notre pied de cuve, constitué 

1—-rf -\ *• » -V *. 1 - 1 ' « -va~ jndini; 

fermentation. Ajoutons-y 3 ou 4 litres de 
moût muté : la fermentation ne va pas 
s'interrompre. La levure en activité va dé-
truire l'acide sulfureux et, le lendemain, 
nous pourrons de nouveau ajouter 3 ou 
6 litres de moût muté. Vingt-quatre heures 
après, on ajoutera S à 10 litres de moût 
mûté, et ainsi de suite, en ayant toujours 
soin de n'ajouter au moût en fermentation 
(pied de cuve), qu'à peine la moitié de son 
volume de moût mûté. 

■ B est impossible, qu'avec toutes ces pré-
jeautions, aération du moût, chauffage du 
Icellier s'il y a lien, utilisation d'un pied 
«îe cuve, on n'obtienne pas une fermenta-
tion convenable, régulière et active. Par 
surcroît, on peut, si on veut ne rien négli-
ger, phosphatée Je pied de cuve en lui 
ajoutant cinq grammes de phosphate 
d'ammoniaque par dix litres. 

Et le résultat paiera largement les pei-
nes, car à la place d'un noah i'oxé, désa-
gréable à l'odorat et au goût, on obtiendra, 
sinon un vin de grand cru, tout au moins 
un vin presque neutre et très acceptable, 

P. CORMIER, 

Tngénieur agronome. 

De l'analyse des Sols 
Prélèvement de l'échantillon 
li est indispensable de prélever l'échan-

tillon avec soin si l'on veut que l'analyse 
permette d'établir d'utiles conclusions. 

: Deux cas sont à considérer : i 

i' 1" Si le terrain est homogène, il suffit 
de prélever un échantillon ; 

2J Si le sol présente, au contraire, des 
différences notables dans sa constitution 
géologique, dans sa fertilité, dans son as-
pect physique, il est indispensable de pré-
lever aidant d'échantillons qu'il existe de 
types de sol. 

!' Pour effectuer le prélèvement, on nettoie 
ila surface du sol, qui doit être débarrassée 
des débris végétaux ; on enlève à la bêche 
une couche, de terre de un ù deux centi-
mètres. On creuse une tranchée à parois 
verticales qui doit avoir environ 40 centi-
mètres de côté. On découpe, à l'aide, de la 
bêcher sur chaque face de la fosse, des 
tranches de 10 centimètres d'épaisseur en 
«'arrêtant, pour, la profondeur, à Ja limite 
.du sol proprement dit, c'est-à-dire à 25 ou 
30 centimètres. 

L'échantillon doit être étalé sur une aire 
jbieii propre, afin de la faire sécher à l'air. 
La terre est ensuite mélangée. On en pré-
lève 1 à 2 kilogrammes, à moins que Je 

■sol ne renferme beaucoup de cailloux; 
'dans ce cas, il est bon d'adresser au labo-
ratoire mi échantillon plus important. 

■ Il faut avoir soin, pour l'emballage, d'em-
ployer des sacs bien propres et surtout de 
iiie pas utiliser des sacs, non lavés, ayant 
servi au transport des engrais. 1 

i POMMES A CIDRE. — Paris, lé 25 octo-
bre 1028. La Coopérative Générale des 
[Producteurs de Fruits ù cidre et dérivés 
'a acheteurs : Pays d'Auge, 550-575 ; Man-
che, 480-500 ; Seine-Inférieure, Oise, 530-

;550 ; Orne, Eure, 540-5G0 ; Ille-et-Vilaine, 
'Finistère, 500-525 ; Morbihan, 520-540 fr, 
JeS' 1.000 kilos sur wagon départ grands 
Véseaux, en disponible. Les producteurs 
ayant des pommes à cidre et poires à 
poiré à vendre en disponible, aussi bien 
que sur novembre et décembre, sont très 
Vivement engagés à ho traiter aucune 

jaffaire avant d'avoir consulté la Coopéra-
tive Générale des Producteurs de Fruits à 
cidre et derivéSj ], rue dé la Renié, 

iparis (1")* V-'-rf^«s#!: 'J*'^*)!»^. 

: CIDRES, ss Cours sans icliafigêiheTn/ 
J ALCOOLS, 5s= (Bourse de Commerce de 
■Paris, l'heet, à 100" en entrepôt sans 
Escompte) : Octobre, 1,395-1,390 ; Novem-
bre, 1.370 ; Décembre, 1.400 ; 4 premiers, 
y» ■ iTr™m-- u ■ s ; 

Les meilleures Variété e a eu 
EN 1928-1928» 

Iver ou à essaye 
Il ne faut pas se lasser ïïc répéter qu'une 

bonne variété de blé est capable d'augmen-
ter les rendements de 10-20 ^.parfois da-
vantage, que celte augmentation est tout 
bénéfice, puisqu'il n'en coûte pas plus de 
cultiver un bon blé qu'un mauvais. 

Ajoutons que, même sans apporter; de 
modifications aux pratiques actuelles; l'em-
ploi généralisé de bonnes variétés et de 
bonnes semences relèverait assez notre 
production pour nous libérer du tribut de 
plusieurs milliards que, depuis la guerre, 
nous payons à ^étranger, afin de faire l'ace 
à nos besoins en blé. 

La question du choix des variétés se sim-
plifie et se simplifiera chaque année davan-
tage avec l'apparition des nouveautés 
éprouvées, dépassant les variétés ancien-
nes et prenant peu à peu la place de 
celles-ci, 

LES DERNIERS VENUS 
PARMI LES NOUVEAUX BLES 

Tout récemment, nous avons vu appa-
raître Vvilson et autres créations de Ca-
mille et de Jacques Bënoîst ; Prolifique 
nain, de Tourneur ; N.R., de Galbais ; 27, 
de Vilmorin ; Institut agronomique (il), 
Préparateur Etienne (G4), Hybride à 
courte paille (14), de la Station centrale de 
génétique. C'est encore au nord et au cen-
tre de la France que sont destinées spécia-
lement ces variétés. Tout ce que l'on peut 
en dire, c'est qu'elles doivent appeler l'at-
tention des agriculteurs. Méritent-elles de 
prendre place dans les ■cultures '? Mar-
quent-elles vraiment un progrès sur le pas-
sé ? C'est là seulement ce qui nous inlé-
m J>^~ v..i,dKiara htçri runes, je rcHB 
bien faites, et suffisamment multipliées, 
devraient être entreprises pour répondre 
à ces questions, et si de réels progrès ont 
élé réaliés, en faire bénéficier le pays dans 
le plus bref délai. 

Le temps presse. Si nous persistons dans 
les errements du passé, si nous laissons 
aux seuls agriculteurs le soin d'essayer les 
nouveaux blés, il faudra des années pour 
être renseigné sur leurs mérites et leurs 
défauts respectifs. Les efforts des sélection-
neurs, qui n'ont jamais été plus actifs qu'en 
ce moment, demeureront à peu près infruc-
tueux; Je succès ira surtout aux lanceurs 
de blé qui useront de la réclame la plus 
habile. 

Les nouveaux blés créés par les mar-
chands grainiers, les Stations, les Ecoles, 
les agriculteurs et ceux encore, aujourd'hui 
sur le chantier, sont légion. Nous en se-
rons submergés, le mot n'est pas excessif, 
et très prochainement. Ce sera bientôt le 
désarroi, Ja confusion parmi les praticiens, 
et peut-être un recul, si les Offices agri-
coles et le Service des Recherches ne vien-
nent pas à leur secours, n'organisent pas 
au jllus tôt les essais comparatifs de varié-
tés de blé. 

IL FAUT PRATIQUER 
DES COUPES SOMBRES DANS LA MASSE 

DES ANCIENNES VARIETES 

Parmi les variétés à grands rendements, 
8 tiennent nettement la tête : nous les énu-
mérons par ordre d'importance décrois-
sante i ij , ...... .... | 

Bon Fermier, Bordeaux, Iriyérsàble, Vil-
morin 23, Japhet, Paix, Alliés et Golden-
drop. Avec Moycncourt, Tcverson, Trésor, 
elc, qui viennent ensuite, nous tombons 
brusquement de .120.000 à 75.000 hectares. 
Ces 11 variétés couvrent trois millions 
d'hectares en chiffres ronds, soit 88 flo 
de la surface totale occupée par, les blés à 
grands rendements. 

Il va de soi que les premières variétés 
de ce tableau, celles qui livrent le plus gros 
tonnage de grains, doivent retenir lout spé-
cialement noire attention, Si nous arri-
vions à remplacer, sinon en totalité, du 
moins en très grande partie .— et nous al-
lons voir, que c'est chose possible --r bon 
nombre des 11 variétés que nous venons 
d'admirer, par une ou deux autres produi-
sant 2-3 quintaux de plus à l'hectare, nous 
relèverions immédiatement notre produc-
tion dans une très large mesure, et' cela 
sans bourse délier. Ce serait, par consé-
quent, rendre au pays un immense service. 

VARIETES NOUVELLES APPELÉES A 
SUPPLANTER LES ANCIENNES SUR 
DE TRES GRANDES SURFACES-

Vilmorin 23 
Vilmorin 23, en terres riches, s'est révélé 

incontestablement comme la variété la plus 
recommandablc. 61 départements l'ont cul-
tivé en 1920. Les Directeurs des services 
agricoles en ont indiqué le rendement en 
grains à l'hectare, pour 45 départements 
seulement. Dans 31 Vilmorin 23 se classe 
premier ; dans 10, il arrive éx-sequo avec 
son concurrent le plus productif (ordinaire-
ment "Wilheïlnina, Paix ou Oscar Benoist) ; 
dans 3, il occupe la seconde place, et dans 
un département seulement, il descend mx 
troisième rang. Ces chiffres ne sont-ils pas 
impressionnants, et de nature à forcer l'at-
tention des plus indifférents, à inciter tous 
ceux qui ne connaissent pas encore Vilmo-
rin 23, à l'essayer cet automne, en dehors, 
bien entendu, des régions froides, car il 
est très sensible au froid, en dehors éga-
lement des régions chaudes du Sud-Ouest 
et du Sud-Est, ou il échnuderait ? 

Nous devons reconnaître que Vilmorin 23 
n'est pas un blé parfait, On peut lui re-
procher, notamment, sa valeur boulangère 
médiocre, mais, étant donné que nous som-
mes bien loin de suffire à notre consom-
mation, et que les meuniers le paient au 
même prix que les' autres variétés, il est 
logique, au moins actuellement, de recher-
cher les grands rendmtÊais à l'hectare plu-

tôt que la qualité. Vilmorin 23 a cerLunc-
ment gagné beaucoup de terrain en 1927, 
mais pas suffisamment. 11 ne faut donc 
rien négliger pour aider à le propager da-
vantage. 

Il n'est pas sans intérêt d'ajouter ique, 
même en terres moyennes, il fait bonne 
figure. Cne réserve s'impose. 

Où la versé est particulirement dange-
reuse à Vilmorin 23, il est préférable de 
s'adresser aux quatres variétés suivantes, 
à paille plus raide : WiJhcbnina et ïfaix, 
mais seulement dans les départements de 
la région septentrionale jouissant d'un;cli-
mat maritime. 

Blé des Alliés 
Alliés en terres moyennes. — Après Vil-

morin 23, mais pour les terres moyennes 
seulement, car il est assez sensible à la 
verse, Alliés doit attirer spécialement l'at-
tention des agriculteurs n'ayant pas à 
compter non plus avec des hivers froids 
ou des élés chauds. Déjà les expériences 
de plusieurs années de. la Station, d'une 
part, de l'Office régional du Nord, d'au-
tre part, où Alliés s'est rangé assez prés 
de Vilmorin 23 et de Yv ilbelmine. rfous 
avons prévenu en faveur de celte excel-
lente variété encore trop peu connue ; la 
facilité avec laquelle Alliés monte au prin-
temps n'est pas l'un de ses moindres mérites. 
Alliés se classe aujourd'Jiui en tête de nos 
meilleurs blés de février. J'ajoute que c'est 
en même temps un excellent géniteur. Dans 
certaines régions : en Bretagne, par exem-
ple, où l'on ne rencontre guère que les 
blés à épi et à grain roux, je suis persuadé 
qû'auucs ne se répandra pas comme il le 
mérile, parce qu'il a la paille et le grain 
blancs. Je saisis l'occasion qui se présente 
ici pour faire remarquer qu'il n'existe pas 
nécessairement de corrélation entre la cou-
leur de la paille, la couleur du grain et la 
valeur utile d'un blé. 

L'cnquêEc de 1926-1927 met en lumière la 
supériorité des rendements d'Alliés sur 
ceux de Bon Fermier, de Bordeaux, de Da.t-
lel, de Teverson et de Trésor. Cette consta-
tation n'est pas l'enseignement le. moins 
précieux de l'enquête officielle. 

Alliés et Bon Fermier se sont trouvés en 
concurrence dans 22 départements ; or, 
dans 10 d'entre eux, Alliés a abtlu Bon 
Fermier. C'est seulement dans la région 
du Sud-Ouest que celle-ci l'a emporté sur 
Alliés. 

Alliés a' surpassé Japhet 14 fois sur 10. 
Dans trois départements, les deux variétés 
se classent cx-sequo. 

La. supériorité d'Alliés s'affirme plus 
complètement vis-à-vis de Jlordeaux, de 
Trésor cl de Dallcl. 

On ne peut nier que ces chiffres soient 
grandement anoifo.sJ.ilj; Il auza*l*49** 
à conclure que Bon Fermier, Bordeaux, 
Japhet, Trésor, Golden drop, et peut-être 
aussi Tcverson, ont fait leur temps, ne 
sont plus a la page, comme on dit'aujour-
d'hui ; de ces 0 variétés, 5 au moins de-
vraient désormais céder le terrain à Al-
liés. Pour Goldendi op, qui présente tant de 
qualités je voudrais atténuer cependant 
ce que celte conclusion a de trop catégo-
rique. '• . 

Goldendrop résiste, un peu mieux au 
froid qu'Alliés ; il se défend mieux aussi 
contre la dent du lapin et surtout contre 
les mauvaises herbes. 

Nous ne dissimulons pas que beaucoup 
d'agriculteurs ne connaissant pas encore 
Alliés — laissons de côté Vilmorin 23, dont 
la cause nous paraît gagnée — resteront 
sourds à notre appel, Ils ne se résoudront 
pas facilement, et nous comprenons leur 
hésitation, à jelcr plus ou moins complè-
tement par dessus le bord les variétés que 
nous signalions à l'instant comme infé-
rieures à Alliés, lorsque, de longue dale, 
ces variétés leur donnent satisfaction, Aux 
incrédules, aux indécis, nous demandons 
d'une façon pressante d'essayer compara-
tivement, de semer côle à côte dans plu-
sieurs pièces de terre, Alliés el la variété 
ou les variétés de productivité moyenne 
auxquelles sont allées jusqu'à présent leurs 
préférences. Il suffira de consacrer à cha-
que variété une longue bande de la largeur 
de deux trains de semoir seulement, en mé-
nageant un sentier entre deux variétés voi-
sines, afin de les observer plus facilement 
et plus soigneusement pendant tout Je 
cours de la végétation. Ces essais compa-
ratifs, qui demandent très peu de temps et 
très peu d'argent, en apprendront plus aux 
intéressés que tous les conseilleurs du 
monde. Même sans recourir à la pesée des 
recolles, lorsque le temps fait défaut, la 
simple appréciation visuelle d'un observa-
teur exercé permettra le plus souvent de 
classer avec une assez grande précision les 
variétés mises en concurrence. 

E. Scnninvux, 
• Directeur de la Station 

centrale d'amélioration 
'des plantes de grande 
(culture. 
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Distributeurs d'Engrais Bradants 
BRABANTS A POINTES MOBILES : 

CHAUX POUR vmmmmE 
CHAUX DE MONTJEAN 

Grosso chaux eh belles pierres 
Jdanchcs ..- 85 r» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos minimum. 
Bâchage facultatif,.. 3 fr. par 1,000 k. 

Chaux blutée pour amendements 105 »>" 
Fleur de chaux blutée pour, .vigne 120 L». 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k. 
facturés et repris au même prix si ren-
dus dans le délai de 3 mois, 

Bachagc obligatoire,.* 3 fr. par 1.000 k, 

MODÈLE A.: à limonière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant ; commande 
du fond par bielles. 

Largeur d'épandage :. 1*50 2.090 fr. 
— — lw'75 2.155 — 
1^ — 2'" 2i200 — 

MODÈLE B : à limonière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant : 

Largeur d'épandage ; 1"'50 1.935 fr. 
m — l'"75.... 2.000 — 
r-r: — 2'" 2.050. — 

MODÈLE C : à limonière, sans débrayage 
automatique. Bonne construction courante : 
Largeur, d'épandage j i*"50 1.775 fr. 

—- — l'"75 À, 1.810 i — 
. «— '. r- 2" 1.830 — 

REMISE A NOS ADHERENTS; 

Pour ces trois modèles, supplément pour 
carters à bain d'huile des deux côtés .: 
100>fr;.ncs. 

Sur demande, modèles plus grands, à lar-
geur d'épandage 2"'50, 2"'75 et 3 mètres. 

Nous attirons l'attention des cultivateurs 
sur les derniers perfectionnements de çes 
distributeurs, qui, à prix égal avec d'autres 
maisons, sont de beaucoup supérieurs. 

Notices explicatives et références, jur 
demande, 

.— . 

Broyeurs ePajorncs 
Ne négligeons pas ce précieux fourrage, 

jpaij ces temps de disette. Appareils de 
construction très robuste. Pignons des cy-
lindres entraîneurs en acier. Sont livrés 
avec arbre à longue portée (permettant 
l'adaptation d'une ïouicUe. pour marche 
ou manège) cl deux volants de 1 m: 

Cutseurs 
Ces cuiseurs, de fabrication garantie, en 

tôle d'acier de 3 sont les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentaires, pour le bétail, 
se' cuisent en utilisant l'eau qu'elles ren-
ferment et que la vapeur porte à ébullition. 
Les principes nutritifs sont développés par 
ce mode de cuisson. D'un nettoyage facile, 
d'une sécurité absolue, l'appareil se bascule 
très facilement, sans le soulever, el se fixe 
dans n'importe quelle position. 

Nos Poids Force de l'attelage Fi,'* 

B.M. 1 150 kil. 2 chevaux ou 2 
bœufs 915 >>: 

B.M. 2 MO ~. 1 fort clïév. ou 
875 »i 

B.M. 3 125 — "" 1 cheval ou 2 
• 825 s»; 

B.M. 4 118 —) 1 petit eaev..... 785 p$ 
Sur tous ces modèles, remise à nos adhé-

rents. Transport déduit sur facture, 
BRABANTS A SOCS FIXES êt tous autre* 

modèles sur demande. 

Conloiiiu.ccs Prix Prix avec cuve 
«n li tres ta 16!c peinte jjatvaaise.e 

50 365 395 fr. 
il ' 65; • 420 450; fr. 
t, 80 465; 505 fr. 
i 100 525 565 fr. 
5; ■ 125, 575; 625 fr. 
« 150 635 705 fr. 
l 2001 705 775 fr. 

Modèles plus grands sur demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 

REMISE à nos adhérents^ 

Poids lio dèles 
A 3 lames..,. 255 kil, 770 
A4 —s „,| 258 —, 795 »» 
A 6 i~ .... 200 is-i 825 »> 

Prix départ usine. — Remise 
santé à nos adhérents. 

Prix 
k 1 coupe U 2 coupés 

835 »-> 
800 »; 
890 »»: 
intéres-

ÂpEaiisseurs de grains 
Construction française, avec volant et 

manivelle : N° 0, 050 fr. N°- 1, 1.050 fr, 
N° 2, 1.270 fr, Majoration pour poulies, 
pour marche au moteur. Prix départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Tous autres modèles Moulins à farine, à 
bras ou au moteur, et aplalisseurs, sur de-
mande. 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour sciagg 

de bûches de 18 cm. de diamètre environ» 
Marchant au moteur ; débit en travers ,; 
1 stères à l'heure, en deux traits. Livrée; 
complète (sans table). 

Prix : 435 francs,, départ usine. 
Même modèle, mais avec table, système 

combiné, pour sciage en long et en travers. 
Gros succès ; fabrication parfaite. Hauteur, 
de lame disponible au-dessus de la table ; 
0"'2O. 

Prix ;: 535 francs, départ usine. 
Remise ù nos adhérents. 
Autres modèles, bâti fonte, sur demande, 

Ronces galvanisées 
A 2 PICOTS, neuves, Pr choix, les 100 in,t 

Xe» Kearteincnt 11 cm Ecartcment 6 cm 
12,-r 

13 
M 
15 
16 

11 60 
13 70 
15. 3 0 
17 90 
21 00 

A 4 PICOTS 
K»' 
12,5.. 
13 ... 
14 .. 
15 ,. 
16 ,. 

EcartcBacjJt 11 cm 
14 75, 
J0 85 
18 95 
21 55 
26 s»' 
_ « «■■»• 

13 70 
16 s» -
17 40' 
21 10 
25 75 

u'temcnt G cm 
17 35 
Ï9 45 
21 10 
24 65 
28 90 

Hache-PaiEEe 
Montés avec bouche mobile. Vis sans fin 

double, permettant de couper à deux lon-
gueurs, , 

Grand modèle, volant i'"20 155 kil. 
Moyen 
Petit r- ,T — 0"'85 

Prix départ usine, 
adhérents. 

125 — 
100 — 

Remise 

4/o » 
395 »» 
330 s? 

à nos 

Fiïs de 1er galvanisés 
Prix aux 100 kilos 

a: bottes irrégulièi'Ci 
" 205 »i 

.199 s». 
194.iPy 
188 £»■ 

;183 s». 
177 »» 

-' J74 »» 
172 fjf 

100 kilos 

Jî»'»: . 
12 
13. 
14 î 
15 
K»; 
17 
18 
19 et au-iJcsUï)' 
Majoration de 20 francs aux 

pour bottes réglées à 5 kilos, ,. 
Prix nets. A prendre en magasins à Nan-

tes, ou sur wagon départ Nantes, par toutes 
quantités, 

Peur- vos Machines Agricoles, vos Wloteui-s, vos Autos, vos LocomobRes, vos Ecrémeuses S 
Utilisez nos Huiles spéciales de 1"= qualité. — Voir- les Prix en 3e page 
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VÂLLET 
Le dimanche 18 novembre, salle du 

Rouaud, à 9 h. 30 du malin,' réunion an-
nuelle de l'Union Yiticole de Vàllet, sons 
la présidence de M. Dejoie. 

Conférence de M.'Moreau, directeur dé 
la Station Œnologique Régionale, sur 
« la vinjficalion rationnelle des raisins 
blancs ». 

Allocution de M, de Camiran, vice-prési-
dent de la Confédération générale des Vi-
gnerons, et de M, Faivre, directeur du 
Syndicat Central de la Loire-Inférieure. 

Tous nos adhérents sont cordialement 
invités, fÇ 

Nos Réunions 
Le dimanche 21 octobre 1928^ eûrtnt 

lieu deux intéressantes réunions agricoles: 
l'une au bourg de Yillepot, après la grand' 
messe, salle de la Mairie ; l'autre à Sion-
les-Mincs, à la Mairie, à 3 h. de l'après-
midi. De nombreux cultivateurs étaient 
venus écouter M. Faivre, directeur du Syn-
dicat Central, qui donna tous conseils uti-
les, sur l'emploi rationnel des engrais, 
dans la région. 

Le dimanche 28 octobre) trois autres 
réunions conférences agricoles eurent lieu 
à Donges, Prinquiau et Savcnaij. MM. Cor-
mier, ingénieur-agronome, et Fuivréi in-
téressèrent vivement l'auditoire. Deux 
nouvelisa sections furent créées. On Irou-
vera, ci-dessous, leur composition.j 

Syndicat de Villepot 
Président : M. Pierre Luet. H 

Vfcc-prësicZcn/s : MMïj Constant Buteâû 
et Joseph Poinsard. i?i 

Trésorier s M. Jean-Marie Poirier, 
assesseurs- : MM. François Vignais, Jo-

seph Cotteref, Alexis Ilayère, Jules Char-
ron, j • i : , 

Agent-secrétaire. I M. Rétif, à Clairval. 

Syndicat de Sion-les Rfiines 
Président ; M. Michel Daguin. 
\Jicc-prèsidenls : MM. François Lëm'ai-

t.rè et Jean BtoHandj 

Secrétaire : M. Jean Tilleul. 
Trésorier ; M. François Guérih", 
Asscsseeurs. : MM. Pierre More), Joseph 

Roué, Alfred Beaudouin, François Gous-
sef, Jean Fromenlin, JeanCounrnnd, Pierre 
Boulay, Jean Lemaitre, Eugène Devay, 
Pierre Thiéré. 

Agent ; M. François Orhan, nu bourg. ' 

Section de Donges-Montoir 
Président s. M. Halgand Eugène (Mon-

toir), 
Vice-présidents : MM. Rialland Félix, et 

Prohert Théopliile (Donges). 
Trésorier s M. Manuel Jouin. 
Assesseurs ; MM. Eugène Grhuio, Fran-

çois Griaud, Louis Chiradc. | 
Secrétaires : Pour Montait. ;; Félix Hal-

gand, Lu Berunays. t~ Pour D'ongc's ';' 
Albert Rialland, au Hai;t-Vuia|&T 

Section de Savency 
Président ; M. Joseph Freutçaud (S'a-

venay). j i : 
yice-présidenls ': MM. Lelièvrc Pierre 

(Savenay) j Douaud François (Bouée). 
Assesseurs ; MM. Pageot Pierre (Lavau); 

Rialland André (Chapclle-Launay) Huct 
Louis et Gerbaud Auguste (Savenny), 

Agent-secrétaire 'l M .Lelièvrc Auguste 
(Lavau). i 

Saint-âignan-de-Grandiieu 
M. Bronckhorst, président du Syndicat 

affilié de Saint-Aignan, nous avise du rem-
placement de l'agent Chocleaii, démission-
naire, par M. Pn-nRiî PETIT, secrétaire 
de la Mutuelle-Bétail, de la Coopérative 
de Baltage, de l'Union des Combattants 
et de la Mairie de Saint-Aignnn", 

Conférences Agricoles 
Le Camion-Exposilion des « Potasses 

d'Alsace )>; passera en Loire-Inférieure 
aitx lieux et dates ci-après i 

FERCÉ : Mardi 13 novembre, a 17 h-, 
salle de l'Ecole des garçons. 

MESANGER l Jeudi 15 novembre', ;à' 
19 h. 30, salle de l'Ecole des filles. 

La visite du Camion sera Suivie d'uhê 
conférence sur les engrais, faite par M. 
Valenlin, ingénieur-agronome, directeur 
du Bureau d'EtwdesJtHr fes J$tFt$*,_£èS; 

Une Séance ciiiénialographiquc, très 
instructive et des plus intéressante, termi-
nera la réunion. 

Cours sans changement, sauf pour les «.vi-
gruis ikotés qui subissent la hausse annon-
cée de 1 fr, 50 sur novembre. « 

SULFATE de CUIVRE 
Sulfate Anglais nous consulter! 
Sulfate Français.......:..........:.-....., 318 £|] 
Sulfate Belge f.iiuU..* 321 »»l 

Les cours étant extrêmement fermes, 
nos adhérents ont intérêt à nous passer 
leurs commandes immédiatement. Quanti-
tés limitées à ces prix. | | •'.' 
Livraisons n o v e m b r e - d é c e mb r e * 

POMMES DE TERRE 
En pommes de terre dç semence, desi. 

meilleurs centres de Bretagne, nous pou-, 
vous encore livrer avant les gelées les va-
riétés, suivantes J SKVF, VAIUATIONS, lej 
cours étant à la hausse. 1 • ; 

Marchandise au 100 Jdtos logés, départ 
lieux de production (Côles-dq-Nord, Fi-
nistère) S ■ [j'

 ;
 ..^^...jv.v^,^'",, 

VARIETES HATIVES, POTAGERES 

Belle, île Fonleuaij Royale Kidttey ^ 
Early rose '; King Edward ;. Belle de Juil-
let ; Hollande. ; 102 fr, les 100 kilos, —< 
Eerslelingn ; Idéale; t 10 fr. — Géante 
Saint-Malo .ilOO fr. \ 

. VARIETES DEMI-HATIVES 

Chdn'e ; Early blanche. : 92 fr, — Fui de, 
Siècle ; Saucisse de Bretagne f Magnuni' 
Bonuin : 98 fr. — institut Beauvais : 88 ftv 

VARIETES POUR GRANDE CULTURE 

Géante sans pareille 1 Andréa ; PçpUr 
laire ; Industrie .: 92 fr, — Etoile du Nord,' 
Chardon ; Kelt ; 94 fr. -r- Rouge du Soit-, 
sonnais : 88 fr. —- Riehter's Imperator ,"j 
Professeur, Marcher ;., 84 h\ ^- Géante. 
Bleue ; Géante Blanche : 82 itt,- ~ 
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couns OFFICIELS FMX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX y 1 da ktla^ viande selle du kilo, poids vif 

I 1 1*« quai. 2« quai. 3« «mal. exlra V* «niai. 2« quai. 3« quai. extra 1 Bœufs 4.267 •«3 8 G0 7 » 5 70 ' 9 60 5 16 • 3 82 2 85 5 45 
Lundi l Vaches 1.683 115 8 60 6 70 5 30 9 70 5 16 3 62 2 65 6 20 
22 J Taureaux ....... 400 21 7 40 6 20 5 70 8 » 4 46 3 42 2 85 é 96 mm mm \ Veaux ..„...,...; 2.035 121 12 70 9 50 7 » 14 50 7 G2 5 42 3 71 8 70 Octobre i Moutons u 17,437 110 16 60 12 » 10 90 18 30 8 30 5 65 4 81 9 15 

Porcs ............ 3;339 j) 11 56 10 se 7 86 11 86 8 10 7 70 5 40 8 30 

Bœufs 4.013 107 8 G0 7 » 5 70 9 60 5 16 3 82 2 85 5 05 
Lundi i Vaches ....,...„•. 2;006 170 8 60 6 70 5 30 9 70 ■ B 16 3 62 2 65 6 20 
29 ^ Taureaux , 441 21 7 40 6 20 5 70 7 90 4 40 3 42 2 85 4 90 

Veaux ..,..„,,.. 2.257 1S.'Î 42 50 9 20 6 70 14 30 7 50 5 24 3 54 8 58 Octobre j Moutons 18.643 670 16 10 11 80 10 70 18 20 8 20 5 55 4'71 9 h) 
3.926 » •n 28 10 50 7 42 11 56 ' 7 90 7 50 5 10 8 10 

PHYSIONOMIE DU DERNIER MARCHE 
, GROS BETAIL. — Là vente a été très 
calme. Les très bons animaux, toujours 
s arcs, ont été fermement tenus, il y a eu 
du flottement pour tout le reste dont Ja 
Qualité a laissé, à désirer, 

BŒUFS. — Les boeufs normands se sont 
fixés, en extra, 4.15 à 4,70 ; les bons, 3.75 
à 4.20, cl les plus communs, 3.55 à 3.80. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, parthe-
taais, cholctais, inanecaux anglaisés de 
Sarlhe ou Mayenne, les nantais et maraî-
chins ont valu, en ,extra, 3.60 à 4.20 ; en 
bonnes sortes, 2.9(1 ,à 3,05, et en viande 
ordinaire, 2.75 ,à 2.95. 

Bœufs bretons, 3.30 à 3.50 ; ordinaires, 
3 à 3.20, 

TAUREAUX. *— Les jeunes taureaux de 
ferme extra ont été achetés 3.20 à 3.60, 
tandis que les animaux plus grossiers va-
laient 2,00 à 3.20; bretons exlra, 3,40 à 
3.90. £'£h 5* . " ''' 

VEAUX. — Un<^pcti!e reprise sur le bon 
entre-deux. 

Angevins de Segré, Ancenis, Châleau-
foriaqt, 4.70 à 5.50 ; veaux de Laigle et 
Gacé dans l'Orne, Manche, 4.80 à 5.50 ; 
caennais, gournayeux, 4.50 à 5.20 ; Vendée, 
Deux-Sèvres, 4.50 à 1.90. 

Les bretons ont été traités de 4,00 à 5.20. 
Les veaux de sortes exlra et d'un poids 

comniode (130 à 170 livres de viande) se 
sont établis de 6.20 à 7 francs au détail. 

MOUTONS. ïTT. Vente calme aux anciens 
prix. 

Les agneaux de Sarlhe, Mayenne, Ven-
dée, ont valu 6,40 à 6,90 ; inaraichins, bre-
tons, 7 à 7.60. ■-• - * : -, | 

Les moutons de Vendée, Sarthe, Mayen-
ne laine, 5.80 à 6.50; bretons maraichins, 
G.10 à 6.80. i 

Brebies tondues Sarthe, Mayenne, Ven-
dée, 5.40 à 5.00, 

PORCS. — Vente mauvaise. Nouveau 
recul de 10 à 20 francs aux 100 kilos vifs. 

Les prix se sont ainsi établis : porcs 
maigres extra, 7.90 » 8.10 le kilo vif ; bons 
maigres de pays, 7.50 à 7.90 ; cochons épais 
de l'Ouest et du Centre, 7.50 à 7.90 ; gros 
gras et nourrisseurs, 7.50 à 7.90. 

COCHES. — Vente très mauvaise de -1.50 
à 5.60 ou 5.70. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. i 

PORCELETS. — Amenés 18, contré: 22 
il y a huit jours. Vente calme entre 140 et 
290 francs la pièce, suivant grosseur el 
qualité. : 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
JJ'.ofs Vaches. 

Iilc-el-Vil.... » J50 
Loire-Inf 30 » 
Mainc-el-L... 120 50 
Mayenne1 194 60 
Morbihan.... » » 

00 30 

Tau)-. 
30 

» 
40 
30 

» 

Veaux 
$ 

20 
240 
120 

> 

Mlïilt. 
215 

» 
140 

85 

90 

Ports 
330 
450 
270 
200 
• 30 
390 

Le Soutirage du Cidre 
De loutes les manipulations que com-

porte la fabrication du cidre, il n'en est 
(pas de plus importante que le soutirage, 
pour assurer non seulement la qualité de 
celte délicieuse boisson, mais aussi et sur-
tout pour la conserver en la préservant 
des altérations auxquelles ,sont exposés 
les cidres mal soignés, altérations qui sont 
parfois assez graves pour les. rendre im-
propre à la consommation. 

Soutier ic cidre est une opération très 
simple (iui consiste à le séparer de sa lie 
en le transvasant d'un tonneau dans un 
autre. Le soutirage est donc une sorte de 
Jiltraîion grossière, exécutée sans filtre, 
par décantation du liquide, 
' Mais pourquoi soutirer le cidre ? 
- Certaines personnes en nient l'utilité, 
et prétendent même qu'il vaut mieux ne 
pas soulier, parce que, disent-elles, « la 
lie nourrit le cidre et, celui-ci étant trans-
vasé, perd de sa force et devient aigre '». 

C'ést là une erreur grossière,ûjui s'ex-
plique toutefois par le fait qu'un soutirage 
exécuté dans de mauvaises conditions est 
plus nuisible qu'utile, et peut activer, par 
exemple, la transformation en vinaigre 
d'un cidre qui, au contact prolongé avec 
sa lie, était déjà contaminé avant Je sou-
tirage par le ferment acétique. 

C'est aussi le cas pour les cidres faibles 
pu petits cidres," pauvres en alcool et en 
tannin, qu'il vaut mieux ne pas soutirer. 

Mais sous celle double réserve, le sou-
tirage constitue, règle générale, une opé-
ration utile et même indispensable, par-
ce que les lies formées de débris organi-
ques el de levures, étant des matières émi-
nemment propres au développement des 
microbes générateurs des maladies du ci-
dre, il y a par conséquent intérêt à les 
éliminer. C'est donc une pratique fâ-
cheuse de laisser toujours le cidre fermen-
ter « entre deux lies » comme on le fait 
trop souvent. ; i 

Il faut soutirer Je cidre. Quand ? 
Les opinions sur l'époque convenable 

du soutirage varient suivant les pays, et 
même suivant les cidriers ; l'un soutire 
en janvier, l'autre prétend qu'il faut sou-
tirer en mars. L'un et l'aulre ont peut-êirc 
raison, chacun dans les conditions où il 
opère. Mais, en réalité, il n'y a pas d'épo-
que fixe qui convienne plus particuliè-
rement à l'exécution du soutirage. H y 
a, au contraire, une règle très simple qui 
{permet de déterminer celte époque, la vol-

tact de l'air avec le liquide, soumis à une 
aération vive, le cidre, en effet, perd son 
gaz carbonique, en même temps qu'il fixe 
l'oxygène de l'air, double résultat fâcheux 
pour sa bonne conservation et ses quali-
tés de goût et de couleur. 

Pour préserver le cidre d'une trop 
grande aération au cours du soutirage, 
voici comment il convient de procéder : 

Le fût vide destiné à recueillir le ci-
dre soutiré étant soufré, est placé au-des-
sous du fût plein ; puis les deux robinets 
sont reliés par un caoutchouc. 

S'il n'est pas possible de procéder ainsi, 
et qu'il faille recourir au remplissage par 
la bonde, le robinet du fût à vider sera 
muni d'un caoutchouc permettant l'écou-
lement du cidre au fond du cuvier, et 
l'entonnoir du fût à remplir sera muni 
d'un tuyau en toile ou caoutchouc assez 
long pour atteindre ta paroi du fût opposée 

la bonde. 
Dans la pratique courante, un seul sou-

tirage suffit pour un cidre ordinaire, 
mais pour le cidre destiné à la bouteille, 
un second soutirage est nécessaire qui 
doit avoir lieu un mois après le premier. 

,V. BONGKAIN. 

Luzerne de Provence decuscutée 925 à 
975 ; Poitou-Charente 825 à 850 ; Vendée 
850 à 900 fr. | 

Trèfle hybride vers 1.400 à 1.500 1 fève 
de .Ventée 131-132, 

RISTOURNE de ['OFFICE AGRICOLE 
1 Nous publierons dans le prochain Bul-

letin le montant de la ristourne allouée 
aux acheteurs de blés sélectionnés poin-
teurs ensemencements. 

Nos Mercuriales 
Nantes, le 2 novembre. 1928. 

Grains et Farines 
PRIX DES IOO KILOS 

Blé, tendance faible. 
Avoine , 
Seigle 
Orge mouture ..... 
Sarrasin , ,. 
Son 
Farine-fleur...- , 

1928 150 à »»» 
125 à 130 
140 à 150 
130 à 133 
137 à 140 
100 à 105 
200 à 202 

ci Le cidre est bon à soutirer lorsqu'il 
se trouvé clair entré 'deux lies, l'une su-

jpérienre ou « chapeau », l'autre infé-
rieure ou lie de fond ; sa 'densité, doit 
Jetée, alors d'environ 1020, 
î' La fermentation tumultueuse est alors 
terminée, c'est-à-dire qu'on ne voit plus 
jvenir crever à la surface du liquide les 
[huiles dé gaz carbonique qui se forment 
['nombreuses dans le cidre qui ,« bout ». 
Elle dure, en moyenne, Six semaines, 
mais, suivant que les circonstances sont 
iplus ou moins favorables, elle peut durer 
[deux mois, ou, au contraire, èlrc; réduite 
a quinze jours, i j 

; En tout cas, ce qui importé, c'est de ne 
pas opérer tardivement. Il serait trop tard, 
par exemple, quand le chapeau s'est af-
faissé au fond du to'nneau, lorsque cet 
(affaissement se produit, eu effet, c'est que 
[Ja presque totalité du sucre est ransfor-
roée en alcool — le liquide, devenu moins 

'dense, ne peut plus maintenir le chapeau 
à' sa surface — et ne renfermant presque" 
plus de sucre, il ne peut continuer à pro-
duire lé gaz carbonique, qui a justement 
pour rôle d'assurer sa conservation. 

! Une autre condition, non moins impor-
tante à observer, est de pratiquer le sou-
tirage en évitant le plus possible le con-

MARCHÉ LIBRE DE PARIS 

Du Bulletin des Halles du mercredi 31 
octobre 1928 : 

BLE. — Fermé en fin dé semaine et au 
début de la présente hiutafiîc, le marché 
s'est montré plus calme depuis hier. La 
meunerie resle réservée ; la grosse mino-
terie reçoit un peu plus d'exotiques que 
dans les semaines antérieures et la farino 
se vend mal par le temps toujours doux 
et humides. i 

On cote aux 100 kilos nets garé de dé-
part, marchandise disponible pesant 7,7 
kilos i , 

Beauce 149-150 ; Loiret 151-152,' 
■ Seine-Inférieure 146-147, ; 

Sarlhe, Mayenne 140-148, 
Cotes-du-Nprd 76-77. kilos 145-146.',, 

• Vendée, Anjou, Loire-Inférieure 151-
152. 

Tourainc, Loir-ét-Chér 152-153. 
En livrable, les B. T. O. P. se négocient 

sur la base de 155 fr. sur 4 de janvier. -, 
SEIGLE. »- Peu d'offres. 

Bretagne 120 (cours, vendeur). 
SONS ET ISSUES. — Tendance calmé. 

L'a; consommation est partout réduite. En 
disponible les bonnes fabrications valent 
aux environs de 90 et les ordinaires de 
81 à 86. f ; 

Les recoupeltcs sont invendables et le 
nues de 75 à 78, 

Lés remoulages blancs 105 à 115, 
AVOINES. — Offres minimes ; beaucoup 

de producteurs se contentent de faire cou 
sommer h la ferme Grises de printemps 
Beauce, Brie 115. 

Grises d'hiver, Poilôu, Cenlrë 124-125. 
NoireS de Bretagne èpierrées 114.50 ; 

Cùtes-du-Nord, Morbihan, 115-116 Finis-
tère, 

Grises "de" Bretagne 118. 
En livrable on parle de 117 en grisés. 
ORGES. •— Demandé plus calme. 
Beauce 130. 
Les orgettes pour la nourriture du bé-

tail valent environ 105 fr. En Bretagne, 
les orges de mouture cotent 115, 

SARRASIN, ES On cède au départ de 
Bretagne à 131 (Finistère 130), marchan-
dise disponible, oit 135 sur 4 de novembre, 

GRAINES FOURRAGERES. — Trèfle 
violet Beauee-Sartbe 780 à 810 J Poitou-
Vendée 750 à 775 

Fourrages 
Paille de blé bottelée, les 1.000 kilos, 

370 à 390 fr, 
Paille d'avoine bottelée, les 1.000 kilos, 

3G0 à 370 fr. j fe. , . 
f oin de pré, les' 500 kilos, 300 à 330 fr. 

Légumes et Primeurs 
Artichauts, la douzaine..? 
Betteraves, les 100 kilos.( 
Carottes, les 100 kilos... 
Céleri rave, botte de 6....; 

Céleri blanc, botte de 6..? 
Choux pommes, 100 kil, 
Choux-fleurs, la pièce , 
Choux Bruxelles, le kilo'.j 
Cresson, la douzaine , 
Chicorées, la douzaine,.,, j 
Escarolesi la douzaine..., 
Epinards, les 10Q kil..,,., 
Laitues, le cent..., 
Mâche, les 100 kilos g 
Navets, la hotte , 
Noix, le kilo 
Oseille, les 100 kil 
Oignons, les 100 kil,.,!,,. 
Pommes à cou t. 100 kil. ,.. 
Pommes de terre i 

ronde jaune, 100 kilo's.j 
saucisse, 100 kilos , 

Poireaux, botte de 30. .> 
Romaines, la douzaine...; 
Radis, Ja douzaine , 
Salsifis, la botte 
Scorsonères, la botte....,. 
Tomates, les 100 kilos..4 

OFFRES ET DEMAN 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, Rue Scribe, Nantes 

Service gratuit réservé ù nos adhérents. Pour couvrir nos [rais de correspon-
dance, verser 2 fr. en timbres postes par annonce. Chaque insertion parait 2 fois. 

OFFRES 
145. — A vendre, plants dé vigiles sé-

lectionnés, producteurs directs des meil-
leures variétés (blancs et rouges) : Scibel, 
Baco, Bertille, Seyvc, etc., champ d'expé-
riences. Prix par correspondance. S'adres-
ser à M. Auguste Terrien, viticulteur, à 

,ia Bîanchetière, La Chapcllc-Basse-Mer. 
151. ~ç A vendre, pressoir Simon, dou-

ble maie, pour cidre et vin, avec claies et 
loilcs. Etat neuf. 

174. — J'offre muscadet, Pineau, Coîom-
bard greffés et hybrides producteurs di-
rects de Scibel, Baco, Couderc, Gaillard 
et autres blancs et rouges, Noha et Othel-
lo. S'adresser à M. Meneux Auguste, yiti-
cnlleur au Guiueau, La Chapelle-rBassc-
Mcr. 

177. ~ A vendre, beaux plants de vi-
gnes greffés et producteurs directs recoau-
mandés. Authenticité et sélection garan-
ties. S'adresser à M. E. Girauli, viticul-
leur, Domaine de la Ronde, à Jauny-Çian 
(Vicnue), 

178. — A louer à }M fruits pour Je 29 
septembre 1929, ferme de 30 hectares, en 
Ille-el-Vilaiue. 

179. — A vendre pour la semence, 400 
kilos de blé de sélection Vilmorin 23, pe-
sant 84 kilos à l'hectolitre, 200 fr, les 100 
kilos. 

180. ■— A vendre, chien et chienne épa-
gncul breton, blanc-orange, 2 mois, l5édi-
grée. 

181. — A louer pour la Toussaint 1929, 
petite ferme de 7 hectares, commune de 
Sfiint-Hcrblain. ; 

182. — A louer de suite à prix d'argent, 
une petite ferme de 3 hectares }M (terres 
et prés), sise à Saint-Sébastien, près Nan-
tes, plus 1 hectare \'t de vignes à moitié 
fruits. 

183. — A vendre cause auto : 1° voilure 
anglaise, genre Dog-Cart, garniture peau 
de truie, siège mobile articulé, caisse osier, 
roues jaunes, état neuf ; 2" un harnais 
fait à Paris pour cheval de 1 m. 55, à 
1 m. 60, boucletteric nickel, • brides, col-
lier et sellette vernis. Peu servi. , 

184. — A vendre, fagots à 1 lien "et cor-
des de rondins. 

185. — A louer à V-i fruits, 5 hectares 
de vignes, clos de murs (muscadet, pinot, 
gros-plant), commune de Saint-Hcrblon, 
avec toutes dépendances et logements, et 
en plus 2 hectares de terre. S'adresser à 
M. Petîteau, aux Aubiers (Deux-Sèvres). 

186. — A vendre, 50 pintades blanches 
1928. S'adresser à M. Bory, la Giraudais, 
par Candé (Maine-et-Loire). 

187. — A vendre, berger d'Alsace et 
fox-terrier adultes (mâles), beaux sujets. 
S'adresser à la Ferme-Ecole de Ja Place-
lièrc, à Ghâteau-Thèbaud, 

188. — A vendre, 60 mètres tuyaux : 
cuivre rouge 0 m. 10 de diamètre, en très 
bon état. , i-in--: --

189. — A vendre, 500.000 plants de vi-
gne greffés et racinés toutes variétés de 
l'Ouest, et hybrides nouveaux. S'adresser 
à M. J. Foulon neau, Saint-Chrislophe-hi-
Coupcrie, par Saint-Laurcnt-dçs-Aulcls 
(Maine-et-Loire). 

190. — A vendre : 1° 300 fagots bois à 
1 lien ; 2" un portillon fer de- 0 m. 80 à 
0 m. 90 de hauteur sur 3 m*, de largeur 
pour voie charretière, ~ 

DEMANDES 
76. — On demande ù acheter d'occasion 

1.000 à 1.500 carreaux de terre cuite pour 
carrelage, ayant 0 m. 22 ou 0 ni. 24 de 
côté. 

77. — On demande célibataire ou veuf, 
muni de très bonnes références, pour cul-
turcs et vignes. 

78. r—■. On demande vache bretonne, très 
bonne laitière de 4 à 6 ans et en irais lait. 

79. — Jardinier, marié, connaissant les 
4' branches et diplômé, -libre 3 jours par 
.semaine, demande travail chez proprié-
taire de Nantes, se placerait à demeure si 
nécessaire. ; 

80. ■— On demande ménagé pour cam-
pagne, homme toutes mains, jardin, fem-
me cuisinière, i 

81. — On demande ménage, homme jar-
din, service intérieur, femme cuisinière. 

82. g-i On demande à acheter une char-
rue brabant à 1 cheval, marque Univer-
salc, n" 4. S'adresser à M. Maujouan du 
Gassel, la Sénardière, Gorges, 

83. — Célibataire 25 ans, demande pla-
ce à la campagne pour culture, jardinage, 
soins aux chevaux. j 

84. — Oh demande à acheter ferme du 
prairies, région Nantes à Paimbœuf de 
préférence. S'adresser à M. Ripoche, ex-
pert, 5, place du Bouffay, Nantes. 

85. — On demande : 1° jument de tra-
vail de 7 à 8 ans bien doublée, de 1 m. 60 
au moins, pleine ou non, douce, pas peu-
reuse, franche de collier, et pouvant trot-
ter sur la voiture ; 2° un petit manège à 
cheval ou un petit moteur, pour actionner 
un concasseur ; 3° 1 concasseur et 1 
broyeur d'ajoncs. S'adresser à M. Mau-
jouan du Gassct, la Sénardière, Gorges, 

Paille mélassée Say, 50 % Mélasse 
(sacs de 50 kilos) , -82 »g 
Les 100 kilos logés sur wagon Parls-GobcUeS 

et Pont-d'Ardres. 

Produits des 
Etablissements Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment comp.ct N" 1, 40 <U avoine, ■ 

35 r/o mélasse (sacs de 50 k.)... 114 Î* 
Aliment « Le Picotin », pour che-

vaux de campagne (succédanés, 
avoine tourteaux) (sacs de 75 k.) 118»»; 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES 
« Optima » pour vaches laitières 

sacs de 75 k.) 134 »» 
§ Optima » pour engraissement 

des bœufs (sacs de 50 le.), '.. 138 »* 
« Optima :•> pour veaux (le Sacs de 

5 kilos) 14 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » pour engraissement des 

porcs (sacs de 75 k.) 139 *»; 
« Optima » pour porcelets et truies 

(sacs de 100 k.).. 206 te] 

Les 100 kilos logés sur wagon Nanlcs-Saint-
Joseph ou pris à l'usine. 

IRES ET MARCHES 
DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

SACS A GRAINS 
S 

8 ?•>> à 20 J> 
.75. »» à »»» »» 

130 S>» à m. 
5 ?» à .7 
5 £»_ à 7 ï :> 

.100 à 
2 50 à 
5 PJ>, a 
.5 5 >. à. 

| 4 ^ H 
• 4 »» à 
200 »>> à 

30 ss> a 
250 »» à 

1 »>; à 
8 50 à 

50 »». à ?», >». 
130 »» à 140 >»> 
125 ?»; à 250 H 

3 50 
6 »;> 

i, s» 
6 

' O l» 
»»». s». 

50 s>S 
»» 

1 25 

62 
7 2 »i 

.8 »» 
•4 »» 
2 50 
3 ï» 
3 s» 

75 

63 
74 
14 

G 
3 » 
3 50 
3 50 

9.5 ?» 

Sacs- neufs, coulure rabattue, marqués 
au nom de l'acheteur :' 
MODELES D'UN HECTOLITRE 60 X 122 
N° 1 Qualité extra 5 8 75 
N" 2 Bonne qualité .......„..,., 8 40 
N° 3 Qualité ordinaire , 7 10 

MODELES D'UN HECTO % 70 X 135 
Qualité exlra (pour 100 k. de blé) .10 p 

SACS A FARINE 66 X 135 
Qualité exlra (pour 100 k. farine) 11 »». 

Ces prix s'entendent départ la fabrique. 
A partir de 50 sacs, nous accordons le 
franco toutes gares Loire-Inférieure. 

Une lonne llâche est la ittcilleure 
assurance contre la pluie i 

Double couture, coins renforces, œillets cui-
vré tous les mitres, l'"50 de corde à chaque 
coin, ou cordes à coulisse sur les largeurs, ,111 
choix du preneur. Marques comprises, mar-
chandise départ gare Paris. 

Pour le mètre carré, confectionné ï 
Mixte ; N° 1 vert sulfaté 15 30 

es N' 2 vert enduit ou cachou 16 10 
Lin J Lin et Jute yert gras..........t, 14 55 
-s Pur Lin, vert enduit 16 65 

Chanvre ; N° 1 vert gras ou cachou 17. 

PRODUITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
et pour livraisons par. 100 k, MINIMUM 

MOIS DE NOVEMBRE 
Jeudi 1 i Ancenis, Saiht-Jéahrdç-Çor-

coué. — Vendredi 2 : Blain, CarqucfoUç 
Saint-b"iacre. — Samedi 3 : Abbaretz,' L» 
Bernerie, Vicillevigne. 

Lundi .5 : Saint-Eiienne-de-Montlue, le 
Pellerin, Ponchâteau, Saint - Colomhinv 
Thouaré. — Mardi 6 : Le Clion, RiAilléy 
— Mercredi 7, : Arthon, Chàicaubviant, 
Maebecouf, Le .Temple. — Jeudi 3 Ai-
grefouille, Ancenis, Cordemais, Nantes. — 
Vendredi 9 : Sainte-Pazanne, 

Lundi 12 : Donges, Hautc-Gpulaine, Nori, 
Oudon, Chauvé, Fay. ,— Mardi 13 : Bpus-
say, Dcrval, Montbert (Geneston). — Mer-
credi 14 : Frossay, Piriac, Savcnay, Sainl-
Philbcrt-de-Grand-Lieu. —. Jeudi 15 } 
Coucron, Fresnay, Héric, fiaint-Jcan-dc-
Boiseau, Saint-Jean-de-Corcoué. — Ven-
dredi 16 : Saint-Père-cn-Relz, — Samedi 
17 : Jans. .! ; ,i 

Lundi 19 Porl-Sainl-Père, Saint-Na-
zaire, Trans, Vigneux, Nozay. — Mardi 
20 : Coucron, Guérandc, Héric, Legé,; 

Mouzeil. — Jeudi 22 : Plessé, Sucé, Saint-
Joachim, Saint-Mars-la-Jaille. — Vendredi 
23 : Grandchamp, Rouans (Launay), 
Sainl-SuIpice-des-Landes. 

Lundi 26 : Le Loroux-Botlereau, Her-
bignac, Malville, Moisdon. — Mardi 27 :' 
La Limouzinièrc, La Meillcrayc, Vallet, 
Varades. — Jeudi 2? : Arthon, — V.en-. 
dredi 30 J Ancenis. 

 —: ■' ~ .— —- —î 

é CULTIVATEURS S avant l'hiver, % 
Employez sur vos BLES, 

H sur toutes vos CEREALES d'automne 

■ fe Nitmte de SoudeB 

PRIX AUX 100 KILOS 
sans engagement et sauf variations i 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1 (sacs 

de 100 kilos).., , , .172 B 
Riz Saigon Importation NJ 2 (sacs 

de 100 kilos) , 166 ».» 
Brisures N0- 1 et 2 (sacs de 100. k.) manq. 
Farine de riz supérieure (sacs de 

75 kilos) , |03 » 
Remoulagcs de fèves (sacs de 

1 .75 kilos) 120 p. 
Les 100 kilos logés sur wagons Nantes. 

« LE TITAN » .(sacs de 7.5 k.) ,: 153 » 
Farine alimentaire i«ur porcs et bovins 
Les 105 kilos logés sur wagon Nantes, . 

N°2 
$° 3 gras. 

ï 

1« choix 
2°. choix 

choix 
choix 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

 s 1.100 M a 1-200 
 it 1.00011 à 1100 

GROS PLANT 
 ....i 550 S i1 

 450 #» à 
Noah 380 à 125 

5)». 

050 S» 
550 » 

gras ou cachou 
vert gras , 18 55 

cachou ou en-
ij-^î<îgC duit t 19 70 

'-—' ""' N° .4 vert gras ,., 2140 
Colon 2 N" 1 yert enduit... 17 25 

— N" 2 gras, enduit ou cachou 19 65 
9% N" 3 vert gras 2175 

Passer les commandes au Syndicat Central. 
Ne pas oublier de nous indiquer l'ins-

cription à mettre sur bâche. 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhérents 

huiles et graisses de lr- qualité, marchan-
dise rendue FRANCO TOUTES GARES. Les j Aliments pour Volailles et Lapins 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains (nus).,.. 172 ». » 
Coprah en farine (sacs de 50 k, 

logés) >.., i.,7..- , .177?». 
Arachides rufisque en farine, exti'a 

blancs de Bordeaux (sacs de 
,75 k.)... 

Arachides rulisque en farine, blancs 
(sacs de .75 k,), sauf variaiions 

Maïs en farine...., ,; 
Arachides Coromandel j 

.(nus çt en plaques)... < 
en farine (sacs de 75 k.)......... 

Maïs pr volailles (les .100 k. logés), 132 »» 
Orge ,„ -, ta .130 »» 
Tourteaux de maïs eu pains .,, 15.0 »». 

Les 100 kilos logés sur ^vag'on Nantes, 

(75 à X50 Jtilos à l'hectarej ! 
Vous provoquerez | 

ainsi une levée rapide, j 
Un enr a c i n e m e n t \ 

'profond, I 
Une végétation lui- I 

Xiale particulièrement i 
vigoureuse, et vos 
céréales se défendront 
efficacement contre 
les rigwetirs de l'hiver, 
contre la maladie Ct 

contre tous leurs ennemis naturels. 
Pour tous renseignements agricoles, 
techniques, pratiques el commerciaux, 

s'adresser à la 
£ Délégation Française des Producteur» 
S de NITRATE DE SOUDE DU CHILI 
gî 60, xae TaitHout, FAHIS <9«) 
US Agsuce tic ronest : M. COEMÏEH-, ijtg\ agr. 
B 23, Tjoulevard flo l'Bgalitê, 3ÏANTES 
IH Envoi gratis et franco sur uemancto 
H <lo brocliurea ct notices agricoles. 
%BBHBBtlSBBHB!BBHHBiaiEI8BHIS 

AQ-riculte-urs ! 
"Vicfirerons 

Pour assurer votre vin familial, renï-; 
placez vos vieux cépages usés, improduc-
tifs, par des « hybrides »; de choix, qui 
vous donneront régulièrement, çt à peu de] 
frais, un vin agréable. 

A. ROULLEAU, 

Pépiniériste-Sélectionneur, 
•1 ST-SEBASTIEN-SUR-LOIRE, près NANTES, 

bidons de 25 et 50 litres sont facturés 15 
et 20 fr. ct repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon étal. Les fûts de 100 et 
170 kilos sont gratuits, ainsi que les embal-
lages de graisses,' ; j • , - | 

Marché Talensae 

Bœufs 
Vaches,....,,,.,.. 
Veaux...,.,,...... 
Moutons..,,.,,... 
Agneaux.. ..t.,,... 

PRIX 
Ameni's Vendus Pl. bas P.haut 

.... .... • a * • • • • * 

.... 

. ».. YM 
342 .... 6. » 7.50 
.... .... Mit • * * « 

Foui1, Machines Agricoles t 
Demi-Fluide > 
Epaisse 

Pour Ecrémeuses : ; 
Demi-blanche , jm 
Blanche pure,,. 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 
Fluide, Vi fluide ou 

Va épaisse .; 
Epaisse .: 
Huile de ricin pure,.,: 

r. 100k 
lcl.il.: 

3 10 
3 20 

4 30 
À 80 

r.Koi. 
Mit) 

3 30 
3 40 

4 50 
5 ii 

P. Kl, 
' le fit. 

3 60 
3.70 

4 80 
5 30 

Granulé condensé pour yolailles 
(sacs de 100 k.) • .130 » 

Grande Pondeuse (sacs de 100 k.) 135 »», 
Farine de viande d.0' ̂  !,"»..».» 
Poudre d'os alimentairei d°: , 4 .W 
Farine d'os alimentaire, Ld

0; 95».». 
Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. ^ 

Provcnde bretonne pour volailles 125 »? 
r-, nantaise pour lapins...., 120 

Les. 100 kilos logés sur wagon. Nantes. 

4 10 4 30 4 C0 

[4 30 
4 50 
7 80 

4 50 
4 70 
7 80 

4 SO 
5 

Aliments mélassés 
Intensif 50 r/o mélasse (sacs 75 kil,X W9. 
Son mélasse d* d" 136 n 

les 100 kios logés sut wagon Ghantenay. 
Mélasse Say, 80 % mélasse (sacs de 

75 kilos) 8° & 
Son mélassé Say, 50 .% mélasse 

(sacs de 75 kilos) ^VK 

PORCS 
J'expédie franco de port et emballage tou-

tes gares, mortalité de route a ma charge : 
LAITONS, 55 jours environ....... »■ 
PORCS, H à 20 kilos eiw.. 90 u 130 rr. 
PORCS, 25 à 30 kilos env. .1QO a 180 lr. 

At. LACROIX. Porcs. TOULOUSE 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 



PETITES ANNONCES Pour tous renseignements s'adresser à la 
PUBLICITE DE L'OUEST, II, Rue de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 148.81 

ffllÉKlâllMlll 
DE (L'OUEST 

O.I 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAOLT 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) Tél. 3 et 75 

Eipos. Ratioualcs l'ours, Paris 
1er Prli - Médailles d'Or 

H. Concours - Membre du Jury 

CO Hectares 
Vignobles et Pépinières 

Plants greffes des meilleures 
wtriélès - P.oprodurleurs directs 

recommandés 
Vastes Champs de pieds mères 

Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantie 

C'est aux Pépinières GIRAULÏ1
 CATALOGUE sua DEMANDE 

(jne nous devons • ■ ■ ■ 
nos meilleures Sélections t Agents sérieux acceptes 

ACHETE TOUTES SAUVAGINES 
fouines, putois, martres, renards, bcletles; 
taupes, loutres, ccureuWs en t. quantité, 
F1ÎHROCHEAU, fourrures, Sainte-Pazannc 
[(Loire-Inférieure) .-

Les ingénieurs de !a 

ont conçu une 
lïcreatéii'se et n'en 
ont copié aucune. 

C'est pour 
cette raison cpie la 

PAX- 9.ABOR 
n'a .pas les défauts 

des autres. 
PAX-L.ABOR, par ses merveilleuses qualités, 

surpasse toutes les marques étrangères. 

Société des Ecrômeuses Françaises 
81 PAX-LASOa à Cambrai (Nord) 

M)!!!IHn3]II!Hlllllinnil!13HISI9!lâa9iH!]ll31SHi 

ACHETEZ 05 B0UCii0r<s cl akt,g,'iïs *>ewEs 

chez 

ÏOHNl&UBniE et YlTlCOI.TCuS — 

€mile ^oullery 
7, C.aai Brancas .(pris la Poste) NANTES 

ïélépliÇMio 133:91 — It. C. tuâtes Iz.zî» 

ilii«iiii9ii»i]ijii91»191i)i»lIlH»Jil»UHi!Hilllll 

Pièces d'Or eî sFArgersî 
LA BANQUE INDUSTRIELLE, 5, place 

■tiU' COfflmOIcfc, K1 tVKTfiS, achète toutes piè-
ces d'argent et d'or, même françaises, el 
éius suisses, avec forte prime, 

CHUTES DE LA MATRICE 
Déplacements des organes 

par la Méthode LEROY 
Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui, 

aujourd'hui, partent encore de vulgaires 
bandages PMJS DANGEREUX 1>OUÏ eux que 
leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT ÎÏA-
MONNEIj appliqué par les soins d'un spé-
cialiste a toujours raison de cette infirmité 
GRAVE et TROP SOUVENT MOltTEbMi. 

.Voici quelques attestations émanant de 
personne.3 bien connues dans notre région et 
qui voudraient convaincre les hésitent» Sf 

M. RETIF François, à la Rldelet, com-
mune d'Erbray. 

M. PENTCOUTEAU, a. la Vielterie de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Béramger d.ef 
Saint-Hilaire-de-Chaléons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Legë. ■ 
• M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre (Loi-
re-Intérieure) . 

M. PINE'REAU E., à Saint-Jean-du> 
Pelleriu. 
t M. CROSSOUARD, Châteaubrîant (Loiçe-

ïnlérieure). 
(M. CHAMABD L., au Pallet (L.-I.V. 

• Mme CTASTINEX\U, La Chapelle-Glaitt 
;{Loire-Inî érieure). 

M. PELLERIN J.-B„ Salnte-Pazanne 
[{Loire-Inférieure) .-

Mane CHOUIN, a Fresnay (Loire-Infêr.T. 
Tons guéris en quelques mois, sans gêne, 

Èftsis opération, sans awêt de travail. 
Devant de tels résultats, toute personne 

Soucieuse de ea. santé et de ses intérêts 
comprendra qu'elle doit s'adresser à un 
SPÉOÏAÏ/ÏSTE DE SA RÉGION. s» 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés de 
notire renommé pratlolen NANTAIS qui voua 
recevra gratuitement tous les mois à, t ..t 

NANTES, tous les samedis, de 9 à 11 heures el 
.it a a <i Heures ; dimanche matin, d-c ,9 à 
11 heures, en son cabinet, 8, rue Jean-Jae-
ques-Itousseau. 

Blain, vendredi 2 novembre, Hôte! du Vieux-
Chêne. -

Nozay, lundi 5, hôtel du Pélican, 
Châteaubrîant, mercredi 7, Hôtel de la Gars. 
NANTES, jeudi 8, de 9 à 11 h., 8, rue Jean-ïac-

ques-Rousseau. 
Sainte-Pazanne, vendredi 9, Hôtel du Chevai-

Blaue. 
Nort, lundi 12, Hôtel de Bretagne. . 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi 14, Hô-

tel Denis. 
Ancenis, jeudi 15, Hôtel des Voyageurs. 
Saint-Père-en-Retz, vendredi 10, Hôtel du Cotn-

meree. 
Poiitchâteau, hindi 19, Hôlel Boutemy, 
Legé, mardi 20, Hôtel du CHeyal-lHane, 
Machecoul, mercredi 21, Hôtet de Ja Bicyclette. 
St-Mars-la-Jaille, jeudi-22, Hôlel du Dauphin. | 
Clisson, vendredi 23, Hôtel de la Gare. 
Paimbceuf, mardi 27, Hôlel Saint-Julien. 
Ancenis, jeudi 29, Hôtel des Voyageurs. 
Saiat-Nazaire, vendredi 30, Hôtel de Bretagne. 

iLEROY, spécialiste herniaire 
8. rue Jcan-Jaccjucs-Itousseau — NANTES 

Madame LEBOY rejoit les Dames 

3IiiiHi(l9IHHH83ii!a!iiill33il!in9i9l»liIIIH9II!K 

DE LA. 

MACHINES A COUDEE 
! " ExceSsior" et " Gritzner" 

13, place Yidrme — NANTES 
Grand choix machines occasion 

KÉr.VR.VTIOSS MACHINES TOUTES MASQUES 
Achat Echange 

On demande ùii représentant par canlou 

•INFERIEURE! 
1 Albert DEL1MELE et C" 
| . 22, Rue du Calvaire, 22 . 

g achète aux meilleurs prix toutes les 

1 Pièces d'ArgentstOr 
Emmîmmmmnmnimunmimnmmmi 

CONDîmENT. BUTON 
Provende engraissante ct fortifiante pour 

(ons les animaux — Dépense minime — 
Résultats certains, -— Vendus en sachets 
de 2 et 4 kilos. 

Agent général : 57, rue .Pigalle, PARIS. 
>——ti,, '- (TrCuU.inc 78.91 ' ' 

DEPOSITAIRES EN LOIRE-ÎNFESIEURE 

MM. GUERIE, ïnnïéehal-expcit à Vallet. 
CARREAU, à Saint-Philbert-de-Graivd-

Llelî. 
AURAIN, épicier k Saint-Lumine-de-; 

Coûtais. ■• '■ "■' ~~- '- ' 
AVRIL, grains, à Vue. 
GERGEÀÙ, Café des Touristes, S. Le 

Tcmplc-de-Bretagne. • 
BEAUDUZ Jean, à Moisclon^a-Riviére, 
BUSSON, Syndicat agricole de Bosné'-

PontcMtcau. 
:MASSON, Chcix-cn-Rclz. 
; GRASSET, a Bourgueuf-cn-Retz. • 
iURVOY, Syndicat agricole de Derval. 

fiMOREAU, à Rouans, par Vue. 
: 30LY Baptiste, à Le Coudray-Plessé. 
; SUTEAU, Syndicat agricole de Riaillé, 

RÉCLAME 
varei! PLIANT pour pellicule 0x9, au prix exceptionnel ,ic |*Jf5 ff. 

NANTB^--- Etii© d'Orléans --NANTES'' 
présente aux PRIX LES PLUS AVANTAGEUX LE PLUS BEAU CHOIX ij 

d'Appareils Photographiques 
VOYEZ nos.'PRIX pour les Appareils ayée Objectifs Cari ZEI3S ïéna d'origine 

Chaussures 

Des prix 

08 la Qualité 

Le plus joli choix en Chaussures classiques el fantaisies 
$i là 

Succursale de Nantes, 1, PLACE DE LA MONNAIE 

Engraissez vos porcs .i..,., 

Guérissez 3e ma! des pattes 

employant §a ® 8 
ïodSB»onsal»Io à la bonne àlIîir»»ntatJo« du oorc proituit slimnlant 

et fortiliaaî. — Remède souverain contre le mal de pattes. ■■■i.- « n 
 -~ liOMBREUïKS RÈFÉllEXCXS 

Samt-némy, le 22 avril 1928 
(Doits-Sèvres) 

Monsieur, 
. ' Aorès avoir essayé d!S<.<raats produits, sans 

jrjsultat, sur doux porcs atteins do la faiblessj 
des " pat tes, 33 ma décidai a faire usage da 
rOssatine. Au bout d'uo laps de temps trcs courl 
Bios porcs ftiroa! rétablis et s'eagraissonl à 
merveille. 
. C'est donc, en loiila confiance que t'oa pout 
utiliser cet excellent ptodait. 

LACROIX Al., laitier. 

La Pacandièro des Verc]iers-sar-La"0ii 
(M.-&-L.) 

Monsieur, 
, C'est avee.une grande satisfaction que je vous 

fais connaître qito ma truie est eomplèlbment 
rétablis do la faiblesse des nattes. Après bien 
des essais de différents produits qui restaient 
sans résultats, j'eus recours it l'Ossaline, en 
quelques jours etie a retrouvé ia' santé et 
l'appétit! C'est un produit merveilleux que je 
conseille i tout le monde. 

Joseph MOUSSEAU 

TRÈS mPUlkUl : ^SB^^a,^^'~2£LiJ2: 
Ettljer la boîte bleue av3C le nom " 8SSATINE ". — LJ u3it» : 7 lr. - La Wpls boitî (I kilo. 800) : I * ir, 

EN VENTE chez tous les Pharmaciens, Droguistes, Grainetiers 
Dèpjt Général : J. SCHEPKEN8, 90, rua dti Docteur-Gulohai'd, ANGERS — It. C. 11.28: 

Capital : 500 JWilJions 

AGENCE i -NANTES 
18, Rue Laîayette 

Téléphone : 139.01 

CLISSON-Pl 

Toutes Opérations 
de 

Banque, Change et Bourse 

WÊÊÊM SPECIALITE DE 09999BBJ 

- POTS Â FLEURS -
CLOCHES A JARDIN 

TERRINES â semis 

SUREAU,10, Quai Ouquesne, Nantes 

Téléphone IH.48 

M. MAZE-MANCIEK, Samt-C'laud (Charente! 
demande famille métayers ayant des avances. 
Propriété 55 liéctares, Saint-Michel 11121). 

mm m 4e PRÈS 
Bans toutes les régions la douve 

fait des progrès alarmants. La 
maladie a quadruplé ses ravages 
depuis 1923. 

Contre elle, un seul remède est 
vraiment efficace et rapide : 

PU innii¥£ guériîradicaiement 
ri!<IPUU9in les animaux atteints. 

Le traitement ne dure que 48 heures 
pour les moutons, 3 jours pour les 
bovins. Livré eii capsules, le ril.l-
DOUVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide filicique 
pur, six fois plus actif que l'extrait 
éthéré de fougère mâle, en fait la 
médication-ta plus économique. 

tWJE dï&M&CZATSOft'. — Je rt* 
connnisûvoir employé- sur plusieurs troupeaux 
dans les propriétés que je régis et ailleurs, te 
FiWnOUWK deji;.»!« à combattre la douve 
qui existait sur ces troupeaux. Les animaux 
traités sont tous revenus à' la santé et ont 
passé l'hiver sa.ns aucune fatigue. 

Signé : S'earScs-, Officier Su MiriU 
Agricole, Argenlon-sur-Creuse (InArc}. 

Démailles aujom-d'hnimtmenotretwchu?* 
-iélaiilée en utilisant le bon èi-iessov.s. Elle 
vous sera adressée gratuitement. 

SOCIÉTÉ ÏSiSÇAlSE des PRODUITS VÉTÉBIHAÏHSS 

I 8. Sua 
Bartsanègrs 

AGENCE : 30, Rue de Strasbourg, à NANTES 

tïïLÀDROYE 

MONTÉ SUR ' 
Entièrement métallique, Ir.émic tùle acier. Construction soignée 
.assurant un débit maximum avec le minimum d'effort. Unanime-
ment apprécié, comiifè le meilleur de tous les systèmes connus. 

Fonderie SE! IZE-LES-BAINS (Marne) 

Pour vos PLANTATIONS 
' Adces50Z-YOU3 au* 

PËPfNiÉBEs CLETBAS 
Snccoiucnr deLEPlÈVBE Frères (Fondées en 1813) 

79, Rue des Hauts-Pavés - NANTES - IA 113,15 
. - • Lés plus importantes de In Région de l'Ouest 

50 HECTARES EN CULTURES 
Tous 'Végétaux de plein air. - Arbres, fruitiers, 

forestiers et d'ornement. - Conifères. -
Arbustes. - Plants pour ïclieiscinent, •- Rosiers 
(collection superbe). 

Choix consldérabie.de Peupliers et Pommiers 

Prix courant sur demande 

Jtaieïir le Directeur la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
m.% PRODUITS VtTiRlKAiRES 
8, Rué Barbaeegr», ÏAMS-W» 

Veuillea m'adresse? votre Irochure gratuite : 
îwr lei 0T18ÉS 3t Us BQ7IDËS contre U DOUTE 

Nom etprlnomt..., 

Adresse. 

'<;.ft1.-.Vl.i'.'.:,i,.;Mi,..iiî.ù>l'ni. 

.Département:.., 

' Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui, 
souKraiit de BRUITS, BOtœaoSNKMSSOTB, 
DURETÉ B'OUÏîl, SIUÎBITil, croient leuç 
mal incurable. . S 

Plus nombreux sont encore ceux qui ont 
fait de nombreux essais restés sans résultats,. 

A tous ceux;là, nous sommes lieureux 

d'apprendre que M. Leroy, notre 
renommé praticien NANTAIS, bien connu 
pour ses nombreuses guérteons en hernies, 
vient de se signaler par une Importante 
découverte, la prothèse auriculaire. '. 

M. LEROY, par sa méthode 
nouvelle et exclusive apporte un souia-
gement immédiat et cela sans opérations 
ni appareils inutiles. 

Devant de tels résultats, no as prions nos 
lecteurs atteints de BRUITS, BOURBONOTtU 
MBNTS, DURETÉ D'OUTB, SU1.ÎBITI5, d?: 
îaire appel aux conseils éclairés de l'émineot 

"spécialiste qu'est M. Leroy» 
ne plus M. Leroy AYANT SON, 

CABINET A NANTES, PEUT, PAR SA 
PRÉSENCE CONSTANTE, SUIVRE CONT1-
KUEIiDEMÊNT SA CÏJIENT'ÈLE DE PRÈ* 

''Accordez-lui votre confiance. 
<U vous recevra gratuitenient à S 

NANTES, tous les samedis, de 9 il 11 heures el 
de 2 à i heures ; dimanche matin, de 9 à 
11 heures, en sou" cabine!, S, rue Jean Jae-
(jues-Rousscau. ;• 

Blain, vendredi 2 novembre. Hôtel du Vicux-
Chêiie, 

Nozay, lundi 5, Hôtel du Pélican. 
Châteaubriant, mercredi 7, Hôtel de la Gare, 
NANTES, jeudi 8, de 9 it 11 h., 8, rue Jean-îac;-
. ques-Housseau. 
Sainte-Pazanne, vendredi 9, Hôtel du Cîievats 

Blanc, 
Nort, lmidi 12, Hôtel de Bretagïte. 
Saint-Philbert-de-Grand-Liea, mercredi 14, Hô-

tel Denis. 
Ancenis, jeudi 15, Hôtel des 'Voyageurs. 
Saint-Ppre-en-Ketz, vendredi 16, Hôtel du Com-

merce. 
Pontchâteau, lundi 19, Hôtel Boutemy 
Legé, maiHli 20, Hôtel dit Cheval-Blanc. 
Machecoul, mercredi 21, Uotel de la Bicyclette. 
St-Mars-la-Jaille, jeudi 22, Hôtel du Dauphin. 
Clisson, vendredi 23, Hôtel dé là Gare. 
Paimbœuf, mardi 27, Hôtel Saint-Julien. 
Ancenis, jeudi 29, Hôlel des Voyageurs. 
Saint-Nazaire, vendredi '80, Hôtel de Bretagne, 

I.EKOY, Spécialiste 
8, rue Jcah-Jacaucs-Hôusscau — NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

Mfmdmmmmm 
20 % d'azote ammoniacal 

€! 
Granulée ou en Poudre, huilée 

lâ %,' i8'% o_u 20 % d'azote ammoniacal 

13 % d'azote nitrique ou 15,0 % • d'azole 
14,75 % nitrique, 

0,75 % ammoniacal 

tu liS VENTE 

• CUEZ LES NÉGOCIANTS 

LE BUREaU DE REnSEISHEScSTS AÏRiCOLES 
du 

COMPTOIR FRANCAÏS de BZOTE 
4- Qûàt ' Jean -Jjari - Jfcinîes 

envoie gratuitement et franco bro-
chures ct renseignements, sur l'emploi 
des engrais chimiq'ucs. Il organise 
gracieusement des expériences. Consul-
tez-le. " :' "" ; 

CULTIVÂTEUEi 
Défendez vos Semailles 
contre les Corbeaux, #fc., 

par la GRAPPE A DETONA-
TIONS RUGGIERi. Durée 5 à 
10 heures. 

Vendue chez les armuriers 

Etablissements RUGGÎESI, 4, quai 
Cassard, Nantes. Téléph,!.'ill3.98. 

VOITURES é*$HFAfciïïi 
(Spécialité) 

Â. AflAIN'G UY 
23, Chaussée de la Madeleine - NANTES 

Téléphone 21.8'J 

TOUTES KEPAKATTONS 
Vc nie directe à la Clientèle el au prix de fabrique 

 I" Il lllll I I I llll9l9lll9Mll9lHIIII|lllllllllllll 

Cataerioe 

liiiiÉS 

nS'aclietez pas un TOî.'»ï.''0.iî3L O-UL l>01^ 

pvani id'woirbisUé 'lè 'nouveau Quartier de LA RUDELIERE;- '?Wtaç\Ttt pr"tct0ïal 

LES SABLES-D'OLONNE 

EAXT m ; GA.Z m ELECTRICITE • TOXJT A. L'EGOUT 
Son PARC PUBLIC de 40 hectares entièrement boisé et son TERRAIN DE SPORTS 

unique, ses TENNIS-CLUB et son HIPPODROME, sa MERVEILLEUSE PLAGE et son 
REMBLAI incomparable.-4 express pas* jour,- Climat délicieux,- Saison de Mai à NûïSrôibre 

f . S'adresser] ? â MM. IMBERX jet ALONZO, .12, Avenue Godet, aux SABLES-D'P.LONNE " 

îiANTËS ss Imprimerie KUPAS et C"t 57, rue Saini-Cianenî. = Tel» t:16-5.5.-s Conaple-Postal &,6tt3-Nante> 


